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A imé M I C H E L  

René OLLIER, N'EST PLUS 

Nous app renons l e  décès de René OLLIER, s u rvenu l e  30 août 1975, alors q u 'i l  pou r­
suivait ses efforts pou r la mise en p lace d 'u n  réseau de détection sé rieux, doté des 
appareil s fiables q u'i l avait mis au point .  

Qu e sa persévérance vers l e  but u niq ue q u 'i l  s 'était fixé ( les mesu res physiques)  
reste à jamais u n  exem p l e  pou r  tous  l es che rche u rs. 

Nous présentons nos condo léances l es p l u s  sincères à sa famil l e ,  ses amis , ses col la­
borateu rs et tous ses corres pondants . 

LE COM ITE. 

PRUDENCE ET MODÉBATJ:ON 

Prudence et modération, telle était la conclusion commune d 'un échange d 'idées assez divergentes 
avec l 'un de nos amis chercheur à Lumières dans la Nuit. Il nous a semblé judicieux d'en faire le titre 
de ces quelques lignes tant les idées qui se développent actuellement en ufologie nous paraissent per­
nicieuses. 

Il en est en ufologie comme en toute autre matière, il y a des modes ; s 'il était de bon ton il y a 
une vingtaine d 'années de se gausser des quelques chercheurs de l 'époque en affirmant l 'inexistence 
du phénomène, l 'engouement du public pour les premières réalisations spatiales vit fleurir les hypothèses 
extraterrestres qui, il faut bien Je dire, pouvaient rendre compte tant bien que mal de l 'apparence du 
phénomène à J'époque. Plus récemment, on vit apparaÎtre l 'hypothèse de /' « univers parallèle » qui est 
en fait une variante sophistiquée de la précédente avec Je gros avantage d 'être très imprécise. Certains 
groupes défendent encore cette idée qui, avec un petit côté ésotérique à la mode, commence à intro­
duire la notion d ',, inconnaissable ». 

Cette notion de phénomène inconnaissable par nature se développe à grands pas, parallèlement 
à celle de « manipulation ,, par une intelligence extérieure. Certes, cette notion est un refuge élégant 
pour notre incapacité à résoudm le problème OVNI, mais nous ne voyons pas au nom de quoi l 'on peut 
affirmer se trouver devant un phénomène inconnaissable. L'histoire humaine est jalonnée d 'accès à 
l 'inconnaissable ; aucun savant du siècle dernier ne pouvait même soupçonner les découvertes du 
2oe siècle. Ne disait-on pas, par exemple, que la composition chimique des étoiles nous était à jamais 
inconnue, et l 'on citait même cet exemple comme illustration d 'un problème inaccessible par nature ; 
peu de temps après Je spectrographe était mis au point, et une branche nouvelle de la science, l'astro­
physique voyait Je jour. 

Rien ne nous autorise à affirmer que le phénomène OVNI est inaccessible à la connaisance 
humaine, et si l 'anthropocentrisme a longtemps entaché nos conceptions scientifiques et philosophi­
ques, Je neg-enthropocentrisme à la mode risque de fourvoyer la recherche ufologique dans des consi­
dérations néo-religieuses sans issue. 

Il faut bien admettre que les résultats sont maigres après 25 ans de recherches ; mais peut-être 
est-ce tout simplement parce que nous nous y sommes mal pris. Ainsi que nous le faisions remar­
quer (1) la plupart des études menées jusqu'ici se fondaient sur les formes et apparences du phéno­
mène ; notre échec montre peut-être que les apparences du phénomène ne sont que fantasmagorie et 
qu'if faut chercher la solution autrement. Nous sommes peut-être comme quelqu'un qui chercherait à 
comprendre le cinéma en étudiant les images et les heures des séances ; peut-être faudrait-il essayer 
d'étudier le mécanisme du phénomène OVNI et Je démonter, ou interférer avec lui. Une étude approfon­
die des témoins serait certainement payante, ainsi par exemple soixante pour cent des témoins de notre 
échantiflonnage personnel présentent des facultés paranormales attestées par un tiers. Nous nous étions 
demandés précédemment (1) si Je phénomène était indépendant de J 'homme, or il semble bien se confir­
mer qu'il ne J'est pas complètement. JI y a côté intentionnel indéniable dans les apparitions OVNI, et il 
semble bien que Je phénomène réponde à une sollicitation délibérée de J'esprit ; certaines expériences 
assez déroutantes en cours, desquelles il est peut-être un peu prématuré de faire état en détail, sem­
blent montrer qu'il serait possible de « provoquer ,. Je phénomène. Loin de nous la pensée de préten-

( s uite bas de la page 4) 
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QUASI ATTERRISSAGE 
près de Missancourt 

(AISNE) 

en 1967 

Enquêteurs : 

M M. BARTHEL, BR U CKER ,  

MARECHAL 

(voir couverture pre m i ère page 

l e  montage de M. BARTHEL) 

REMARQUES PRELIMINAIRES DES ENQUETEURS 
Le réc i t  q u i  va su ivre est la transcr ipt ion or i ­

g i na l e  des  fa i ts décr its par 1 'un  des deux témoi n s  
à part i r  d 'une s é r i e  de deux , ,  i ntervi ews " e n re­
g i strées,  une pre m i ère fo i s  le 8 avri l 1 974 par  
MM.  Brucker  et Barthe l  (de Par is) , et une  se­
conde fo i s  par M .  Maréchal  (de Chauny) le 
30 août 1 974 . 

I l  ressort ,  après confrontat ion des deux e n re­
g i strements,  espacés de c i nq moi s ,  une  remar­
quab l e  ident i té dans l a  descr ipt ion du phénomè­
ne ; ceci aug mentant, à notre h u m b l e  avi s ,  l e  taux 
de c réd i b i l i té attr i bué à cette éton nante observa­
t ion .  

Toutefo i s ,  i 1 1 est  de notre devo i r  d e  signa ler  
aux  l ecteu rs que l a  transcr ipt i on mot  à mot  de 
cet  enreg i strement n 'a pas  été  poss i b l e  à cause 
des nombreuses répéti t ions ,  erreurs g ramatica les ,  
express ions rég iona les pas  toujours compréhens i ­
b l es par tous .  

Par conséquent ,  l e  texte q u i  s u it a été  corr i gé 
et rat iona l i s é ,  ma is  conserve abso l ument son or i ­
g i n a l i té quant à l a  préc i s i on des fa its ,  et au  sens 
des propos d u  témoi n .  
Les témoins : 

M. G . . . , 50 ans à l 'époque , bûchero n ,  père d 'une 
fam i l l e de d ix  enfants . Sol ide ga i l l a rd , courageux,  
d i ff i c i l ement i mpress ionnab l e ,  maq u i sard d u rant la 
dern iè re guerre,  habitué d e  l a  nuit ,  sobre,  homme 
de bon sens aux ra i sonnements sages et l ogiques .  

M. M . . .  , sans precision d 'âge (même genera­
t ion q u e  M .  G . . .  ) ,  en bonne santé à l 'époque ,  
cond u i sa i t  u n  pont  rou l a nt dans  une  us i ne ; obten­
tion de d éta i l s  d i ffic i l e  en raison de l 'état actue l  
d u  témoi n  (hém i p l ég i e ) . 

Les lieux : 
La scène se passe dans u n  champ de b l é ,  

fraîchement mécan isé ,  à 400 m envi ron d u  hameau 
de M i ssancourt ,  à 2 km envi ron au  N-E de Sai nt­
Goba i n  (A i sne) . 
Date et heure : 

F i n  septembre ,  début octobre 1 967 ,  entre 1 : 30 
et 2 : 00 (du mati n ) . 
Météo : 

N u i t  parfa i tement c la i re ,  n éb u l os i té n u l l e ,  p l e i ­
ne l u n e ,  éto i �es v i s i b l e s ,  pas de vent,  température 
agréab le  (be l l e  journée la  vei l l e ,  bel l e  jou rnée l e  
l endemai n ) . terra i n  assez desséché ,  p l u i e  an­
c ienne .  
Récit : 

M .  G . . .  raconte : 
- On éta i t  à l a  '' chasse "• mon copa i n  (M . . .  ) 

et moi . 
Ça fa i sa i t  b i en une heure que j 'éta i s  ass is  en­

dessous du pom m i er ,  juste à l a  l i s i ère d e  l a  
forêt, à laque l l e  j e  tourna is  l e  d o s .  J 'attenda is  
que mon copa i n  rev ienne - i l  parcoura it  l e  champ 
en face , en quête de g ib i er .  

J 'a i  fumé deux tro i s  c igarettes e n  atten­
dant ; i l  fa i sa i t  '' c l a i r  " com me e n  p l e i n  jour  ,, , 

PR U DENCE ET MODERATION ( s u i te de la page 3) 
dre que c 'est là Je « nouveau » attendu, mais nous espérons par ces quelques lignes avoir montré que 
Je pessimisme qui se développe dans certains milieux ufologiques, chez les scientifiques en particulier, 
n 'est peut-être pas justifié. Toutes les voies n 'ont pas été explorées, loin s 'en faut. Il convient de pour­
suivre la recherche tous azimuts en essayant d 'en définir de nouvelles directions. 

Pi erre V I E RO U DY .  

( 1 ) LDLN n o  1 4 1  - Janvi er  7 5  - cou rr ier  P .  1 2 : '' L e  phénomène OVN I est-i l i ndépendant de l 'homme? "· 
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c 'éta i t  l e  moment de la p l e i n e  l une ; a lors je  
regarda is  dans l a  p l a i ne ,  j e  voya i s  mon copa i n  au 
lo in - 400 à 500 m - qui  a rpenta i t  l e  champ.  

Au bout  d 'un  moment i l  rev ient vers moi , a l o rs 
je l u i  demande : 

- Tu as vu que lque  chose ? (du g i b i e r) . 
- N o n ,  r ien  vu et to i ? 
- N o n ,  r ien  non p l u s .  
En effet " d 'habitude " on voyait  toujours que l ­

que chose,  c 'était b ien  rare q u 'on  ne vo i t  pas ne 
sera i t-ce qu 'un l i èvre ou une chouette , ma is  l à  
r ien ! 

- C 'est u n  camarade q u i  nous avait emmenés 
en vo iture ce soi r- l à ,  et i l  d eva i t  ven i r  nous 
reprendre vers 1 : 30-2 : 00 d u  mati n .  

- Comme i l  n 'éta i t  pas encore l à ,  m o n  copa in  
(M . . .  ) s 'apprêta i t  à s 'asseo i r  à côté de moi . 
Juste à ce moment j e  d i s  : 

- Tiens ,  une  vo i tu re q u i  brû l e ,  l à-bas ! 

- Ou i ,  q uand j 'a i  vu cette 1 1 ue u r, j 'a i  tout de 
su ite pensé c 'est une vo iture q u i  brû l e .  

- Pou rtant tout éta it  s i l enc i eux,  h e i n  ! - l a  
vo ix du témoi n  s 'atténuant pou r b ien  fai re senti r 
cette i m press ion  de s i l ence.  

- La n u i t éta it ca l me . . .  sere i n e  . . .  pas de vent . . .  
p a s  u n  bru i t  . . .  '' r i e n  du tout "• c 'éta i t  c a l m e ,  ca l ­
me ! .  . .  

- A l o rs mon copa i n ,  q u i  a l l a i t  s 'asseo i r ,  re­
garda et, de ce fa i t ,  resta d ebout ; l u i  ava i t  son 
fus i l  a rm é  à l a  mai n ,  · le  mien éta i t  à côté de moi , 
désarmé depu i s  l ongtemps p u i squ ' i l  n 'y ava i t  pas 
de g i b i e r .  

- J e  me s u i s  l evé, j 'a i  ramassé mon fus i l ,  
sans même penser à l 'armer,  p u i s  on  s 'est d i r igé  
tou s  l es deux ,  côte à côte - '' au pas cadencé » 
- presque en cou rant préc i sera l e  témoin  -
vers cette présumée voiture q u i  brû l a it ( 1 50 à 
200 m ) . 

- Si ce la  ava i t  été un acc ident d e  vo i ture ,  
pensa i s-j e a l ors ,  on aura i t  entendu d u  bru it  . . .  auss i  
près ! . . .  et j u ste avant on aura it  vu 1-e�- phares ( la 
départementa l e  étant toute proche ) . 

- M a i s  non ,  1 1à  r ien ! cette l ue u r  est apparue 
com me ce la ,  sans aucun b ru i t  . . .  
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- A l o rs donc,  nous nous d i r igeons rap i dement 
vers ce  '' truc " l à  (propre express ion  du témo i n )  
s a n s  échanger une  seu l e  paro l e ,  c 'est ça q u i  est 
cur i eux ! . . . - mai ntenant que j 'y repense.  

- ·  Nous avons avancé vers cette l ue u r  sans 
se d i re u n  mot ; ce n 'éta i t  sûrement pas la  peur ,  
car nous n 'avions  pas peu r ; mais  j 'a i  1 ' i mpres· 
s i on que quand on est sous l 'empr ise de ce 
'' truc " là, ça doit vou s  couper la paro l e  ! 

- On n 'éta i t  quand même pas fou ,  au l i e u  d e  
couri r ve rs cette l ueur ,  s a n s  savo i r , on  aura i t  p u  
se d i re : '' Qu 'est-ce que c 'est? " et attendre 
de l o i n  ; mais ' l à  non ! on s 'est d i ri g é  vers , ,  ça "• 
sans précaut ion et sans cra i nte . . .  comme att i ré ! 

Enquêteurs : I l  est d i ff ic i l e  de savo i r  s ' i l  s 'ag i t  
d 'att i rance rée l l e  ou  de l a  s imp le  cur ios i té ? 

- P l u s  nous nous approch ions ,  p l u s  l e  phéno­
mène se dess i na i t .  

- Alors on  a b ien  vu l a  " soucoupe " ! 

Enquêteurs : Lorsqu e  vous avez vu ce phéno­
mène,  avez-vous tout d e  su i te pensé à une  '' sou­
coupe vo l a nte , ? 

- N o n ,  non ! . . .  Vous pensez b ien  que si on  
ava i t  s u  que s 'en  éta i t  une ,  on au rait pas bougé 
de sous l e  pom m i e r  ! 

Enquêteurs : C e  n 'est pas sûr ,  p u i sq u e  les 
témoi n s  se senta ient comme att i rés .  

- Celu i  q u i  n 'a  jama is  vu ça ,  i l  pa i era i t  cher  
pour  l e  vo i r ! 

- Car c 'est beau ! . . .  c 'est vra i ment j o l i  ! . . .  
- C 'éta i t  u n  eng i n  qu i  éta i t  à peu près haut 

com me ma p i èce,  l à  (geste d u  témoi n ) .  dans l e s  
2,20 m à 2,50 m ,  et p u i s  c 'éta i t  à p e u  près long  
com me mes deux  p i èces,  l à ,  m i ses bout  à bout,  
à peu près 7 à 8 m .  

- E t  b i e n  dess i n é ,  h e i n  ! . . .  Vous avez déjà v u  
d e s  champignons d e  pâture,  b i e n  b l ancs ? 

- C 'éta i t  comme l a  tête d 'un  champ ignon de 
pâture,  b ien arrondi  et . . .  tout b l anc ! . . .  u n  b l anc? . . .  
un  b lanc? . . .  

Enquêteurs : Comme un tube f l uorescent ? 
- Oui  ! un peu comme ça,  u n  b lanc l u m i neux,  

très dense,  mais pas éb lou i ssant ; et l e  contour  
éta i t  net ,  b ien  découpé ,  comme a u  couteau ! 

- Au m i l i e u ,  i l  y ava i t  un foyer rouge ,  q u i  
éta i t  à p e u  près de l a  haute u r  de m o n  buffet, là ,  
1 m envi ron , i l  éta i t  parfa itement rectangu l a i re et  
de 1 ,30 à 1 ,40 m de long (geste d u  témo i n ) . et  
rouge com me l e  so le i l ,  l e  mati n q uand i l  se  1 1 ève ! 

- Exactement ça,  . . .  comme l e  sol e i l  l e  mat i n  ! 
( i ns i stance) . . .  et voyez-vous ,  i l  m 'a semb lé  que l a  
force de c e  cc truc " l à  c 'éta i t  ce  foyer rouge ; 
. . .  et p u i s  . . .  vous savez c 'est l e  rouge q u i  est l a  
v i e ,  p a s  l e  b l a n c  ! .  . .  

Enquêteurs : Certes,  ma is  est-ce vra i pour  ce 
phénomène ? 1 l a  q uesti on reste posée. 

- Alors bon ! " c 'éta i t  l à  " •  ,, ça dormait " 
( i m m ob i l e ) et c 'est au fur  et à mesure q u e  nous 
approchi ons que j 'a i  e u  avec mon copa in  le  temps 
d 'observe r '' ça " •  et i l  m 'a semb l é  q u ' i l  n e  posa i t  
p a s  à terre,  i l  m 'a s e m b l é  que ç a  f lotta i t  à peu 
près à 20 cm d u  so l .  

Enquêteurs : M . . .  et G . . .  éta i ent a l ors à une  
quaranta i ne de mètres du phénomèn e .  

- On conti nua i t  à se rapprocher ,  et a l ors ,  
d 'un  seu l  coup,  nous avons été arrêtés « p i l e  " 
tous l es deux,  j u ste en même temps , comm e  para­
lysés.  



Enquêteurs : Lors de notre entret ien  avec M ... , 
ce l u i-ci nous d i ra\ : 

- ... 1 'a rrêt a été si brusque q u 'on  a entendu 
nos ta lons  c l aquer  sur l a  route . . .  

Cependant,  aucun  des d e u x  ne fera 1 0  cm de 
p l u s  ou d e  moins  que l 'autre ; à part i r de  ce  
moment- l à ,  tout  mouvement est  rendu très  d i ffi­
c i l e. 

G .. .  pours u i t  son réc i t  : 
- Nous étions a lors à peu près à 25 m du 

phénomène.  Et a l ors,  juste à ce moment- l à ,  ce 
'' champignon » ,  i l  s 'est comme d i l até ( la  part ie  
b lanche ) , et p u i s  c 'est  venu sur  nous ... voyez ! 

- Quand ce " champignon » s 'est d i l até ,  ça 
fa isa i t  comme de la fumée,  comme un n uage q u i  
rou l a i t  s u r  n o u s  ... et . .. assez vite ! ( émotion d u  
témoi n ) .  

- Al o rs ,  comme i l  m 'a semb l é  que ç a  a l l a i t  
me brû l e r  les  yeux ,  avec pe i ne ,  je  n 'a i  e u  que le  
temps de me retourner ( le  témo i n  fa i t  l e  mouve­
ment en montrant l 'effort phys ique qu ' i l dut  d é­
pl oyer pou r se retourner) . 

. . .  et p u i s  j 'a i  attendu ,  dans cette pos i t i o n ,  que 
ça  passe ! 

- J 'a i  l a i ssé  passer l 'orage,  comme on d i t .  
- J e  su is  resté dans cette posit ion pendant 

peut-être 7 à 8 secondes,  d u rant lesque l l es je  
n 'a i  r ien  vu , r ien  entendu . 

- C'est a lors ,  q u 'après ce temps , j e  vo i s  mon 
copa i n ,  l u i ,  qu i  éta i t  resté " f igé  , ; debout ,  le  
fus i l en joue (dans l 'att itude d u  t i reur ) , l e  fus i l  
braqué d a n s  l a  d i rect ion d 'or i g i ne d u  phénomène 
où i l  n 'y ava i t  mai ntenant p lus r ien .  

- C 'éta i t  d i sparu sans bru i t ,  sans " r ien  du 
tout ,,_ 

- A•lors , j e  l u i  ai par l é à mon copa i n  et i l  ne 
me réponda it  pas , i l  éta i t  complètement dans l e  
" c i rage ». 

Enquêteurs : Tout en étant debout? 
- Oui  ! i l  éta i t  debout,  1 1 es  mai ns cr ispées 

après son fus i l  en joue ,  et i l  ne me répondait  pas. 
J e  l u i  a i  demandé : 

- " B e i n ! ! » après quo i  veux-tu t i rer? .. . i l  
n 'y a p l u s  r ien  ! ! 

.. . et c 'est seu l ement au bout de que lques se­
condes après l u i  avo i r  posé la quest ion q u ' i l  me 
d i t: 

- Oh ! .  . .  oh ! . . .  j e  . .. j e  voul a i s  . . .  c l aquer  .. . mes ... 
mes ... deux . . .  coups . . .  " d 'dans » ! ! ! . . . 

Enquêteurs : M .  G . . .  nous i m ita cette expres­
s ion  de son camarade d 'une  man ière i mpress ion­
nante de vérité.  

Cette phrase a été d i te comme par q u e l q u 'un  
q u i  aura i t  sub i t  une commotion cérébra l e  i ntense,  
hachant les  mots, qu i  ne peuvent pas sort i r de  la  
bouche. 

M. G . . .  conti nue ,  d 'une  façon très v ivante , son 
réc it .  

- A l ors j e  lu i  fa i t  remarquer : 
Be i n ! t 'ava i s  q u 'à t i rer  ! 
M . . .  , reprenant peu à peu ses espr its : 
- Oh ! i l  me semb le  que j 'aura is  cassé l a  ga­

chette ! . . .  
- S a n s  d oute que l es c o u p s  ne s o n t  p a s  

part is  ; o u  b ien  ava i t- i l oub l i é  de monte r ses ch iens 
(car  c'éta i t  u n  fus i l  à ch iens) . 

- Pou rtant i l  aura i t  pu monte r ses ch iens  avec 
le pouce,  en deux secondes c'est fa i t  ! 

- Enfi n ,  j e  ne sa i s  pas,  i l  n ' a  pas pu t i rer .  

-s 

- Alors j e  l u i  ai demandé où éta i t  passé cet 
eng i n- là  ; . . .  et moi j 'éta i s  obli gé de r i re ,  h e i n  ! 
. . .  parce q u ' i l  ne pouva i t  pas b ien  me par ler ,  et q u e  
j e  ne l 'ava i s  jama is  v u  com me ça ! . . .  et p u i s  i l  n e  
comprena i t  p a s  ce qu i  c 'éta i t  passé ! ( M. G . . . n o n  
p l us d 'a i l leurs)  ; i l  ava i t  dû regarder ce " truc , l à  
en face, a lo rs ça l u i  ava i t  f a i t  ma l  a u x  y e u x ,  en­
fi n ... i l  éta i t  tout abasou rd i.  

- . . .  Pu i s  l 'autre copa i n  est venu nous recher­
cher en vo i tu re envi ron troi s-quarts d 'heure après 
l 'observation  et au retour  nous avons été pr is ,  
tous  les d eux (M . . .  et  mo i ) , dans  la  vo iture ,  d 'un  
fou-ri re nerveux et i ncontrô l a b l e .  

- A pe ine  rentré à l a  m a i s o n ,  mon copa i n  
( M  . . .  ) m 'exp l i que a lors q u e  l 'objet éta i t  passé au­
dessus d e  nos têtes ,  à 1 ,50 m, 2 m. 

M. M ... d i t : J 'a i  cru à ce moment préc i s  que je 
monta i s  avec,  j 'éta i s  comme asp i ré ,  et j 'a i  " rêvé , 
à cet i nstant que je monta i s  en même temps que 
cet engin avec mon f i ls  mort dans  mes bras.  

Enquêteurs : M. M . . .  a un  f i l s  de  trente ans ,  
e n  pa rfa ite santé. 

Pu i s  i l  ajouta éga lement: 
- ... I l  y eu a lors comme un brou i l l a rd très 

chaud. 
Enquêteurs : Cette chal e u r  fut ressenti e par 

M. M ... seu l ement.  
M . . .  pours u i t  : 
- . .. P u i s ,  en partant, " ça a éc l a i ré les  feu i l -

l ages de l a  forêt, a lors que près du so l  1 'objet 
n 'éc l a i ra it  pas l e  terra i n .  

N o u s  sommes retou rnés l e  l endema i n ,  d a n s  l e  
j our, sur  l es l i eux e t  n 'avons r ien  trouvé ; aucune 
trace. 

L'observati on n 'a pas duré 2 m i n utes. 
NOTES ET CONCLUSIONS DES ENQUETEURS 

Lors de notre v is i te s u r  les  l i eux de l 'obser­
vat ion ,  r ien  d 'anormal  n 'a été déce l é  sur  l e  ter­
ra i n  (7 ans après ! ! ) . 

Dans les  q u i nze jours q u i  su ivent l 'observa­
t ion ,  M . . .  ava i t  les  deux yeux i njectés de sang , 
au poi nt, d i ra sa femme,  q u e  t l 'on  ne voya i t  p l u s  
l e  b l a n c  ; e l l e  ajoutera " ... e t  p u i s  au  n iveau d u  
cerveau ce la  n 'a l l a i t  p a s  . . .  , ; En effet, pendant 
cette péri ode M . .. f i t  d e  g rosses erreurs dans 
son trava i l ,  au  r i sque ·de l a  v ie  de ses camara­
des. 

M ... , pendant une  pér iode i nd éte rm i née ,  ma is  
assez  longue ,  fut  obsédé par l a  vue de cet  eng i n  ; 
ce qui entraîna chez l u i  une  i nsom n i e  quas i  ch ro­
n i que .  A la moi ndre somnolence,  i l  revoya i t  l 'en­
g i n ,  ressenta i t  cette sensation de l éviter avec son 
fi l s  dans ses bras,  ce qui ava i t  pour effet de le 
réve i l le r  i m méd i atement. 

Sa femme d i ra : ' '  . . .  i l  fa isa i t  des bonds dans 
l e  l i t . . .  ». 

Six  mo is  après l 'observat ion ,  M . . .  fut atte i nt 
d 'une attaque d 'hém i p l ég i e  à l a  s u i te d'une  pous­
sée d e  tens ion  (23 ,  au mois  de décembre précé­
dent,  lors d 'une v is i te à l a  médec i n e  d u  trava i l ,  
s a  tens ion  éta i t  d e  1 2 ) .  

Nous avons e u  l a  chance d e  pouvo i r  nous en­
trete n i r  avec G ... , séparément,  le mat i n  en pré­
sence de sa fem m e .  I l s  s'accordent à d i re q u ' i l s  
o n t  toujours pensé q u e  l a  ma lad i e  de  M . . .  éta i t  
consécutive à son observat ion .  I l s  reconna issent 
aussi  que, sept ans après,  à chaque rencontre 
entre l es deux hommes,  cette n u i t- là  est encore 
souvent l e u r  u n i que sujet de  d i scuss ion. 

Plan des lieux 

LI EU 
D'ATTERRISSAGE 

Lors de notre entreti en avec M . . .  , l 'après-m i d i ,  
e n  présence d e  s a  femme e t  de G . .. , q u i  nous 
ava i t  condu i t  à son dom i c i l e ,  M .. .  aborda l e  fa i t  
que sa ma lad ie  pouva i t  être u n  effet d i rect de 
cette rencontre étrange.  

Nous avons été o b l i gés d 'écourte r notre entre­
vue avec M ... , car  comme G . .. nous l 'ava i t  d i t ,  
beaucoup p l u s  marqué que lu i  par ce qu ' i l  ava i t  
vu , i l  c raqua avant l a  f i n ,  fut  pr i s  d e  sang l ots et 
de spasmes,  la voix nouée par l 'émoti o n .  

L e s  tém o i ns se s o n t  montrés très accue i l l ants 
et coopérat ifs ; la s i ncérité de l eurs propos ,  i l l us­
trés par des gestes spontanés ,  ne fa i t  pas d e  
doute à n o s  yeux quant à t l a  réa l ité de l 'observa­
t ion . 

Les poi nts q u i  nous para i ssent,  dans cette af­
fa i re ,  l es p l us étonnants sont : 

- Quelques i nstants avant l 'observati o n ,  M ... 
est passé à prox i m i té ,  voi re à l 'endro i t  préc is  où 
est apparu 1 'eng i n .  

- L e  fa i t  q u e  M. M .. . a i t  été l e  p l u s  sens i ­
b i l i sé par  1e  phénomène ,  tant  phys i quement que 
psychol og iquement. 

- I l  semble, en premi ère ana lyse,  q u ' i l  s 'ag i t  
de  deux hommes de même trempe.  

- Et pou rtant, l 'un (M .. . ) a paru p lus para lysé 
que l 'autre. 

M ... a ressenti une vague de cha l eur ,  pas 
G ... 

M ... s 'est senti asp i ré ,  pas G . . .  
M ... a eu d e s  symptômes ocu l a i res e t  psy-

cho log i ques ,  pas G . . .  
Pourquoi cela ? 

Est-ce une  d i fférence de sens i b i l i té e ntre les  
deux hommes ? 

Est-ce l e  fa i t  q u e  M. M .. . a f ixé l 'eng i n ,  et 
pas G ... ? 

Cette d i fférence est-e l l e  due à l a  pos i t ion  for­
cément pas identique des deux hommes par rap­
port à 1 'eng i n  ? 

U n e  i ntention émanant d e  l 'e n g i n ,  parce que 
l 'u n  ava i t  u n  fus i l  armé,  pas  l 'autre? 

Cette d i fférence nous troub le  ; les deux hom­
mes ayant toujours été l'u n près de l'autre. 

- Enfi n ,  pour conc' l u re ,  vous constaterez sans 
doute que certa i ns poi nts aura ient mér ité d 'être 
préc i sés ,  ma is  c 'est souvent après une premi ère 
enquête que l 'on  constate des é léments man­
quants . M a i s  i l  est d i ffic i l e  de harce l e r  l e s  té­
moi ns par des v is i tes répétées. et pour cause ... 
Site et géologie : 

Champ va l l onné. Au S-S-E ,  au S-E , au S, au S-0, 
l a  forêt ; d i verses espèces d 'a rbres,  tous feu i l l u s .  
Au N ,  l e  vi l l age ,  au  N-N-0 terra i n s  cu l t ivés ,  a lt i ­
tude 80 à 90 m .  A 1 '0 et au N-0 ,  à envi ron 1 500 m ,  
l i gne E D F  haute tens ion  ( l es témo i ns n 'ont p u  
préc iser  s i  e l l e  éta i t  exi stante à l 'époque de l 'ob­
se rvati o n ) . 

Au po int  de vue géo log ique ,  éocène i nfér i eur ,  
prox i m ité anc ienne mine ,  sans préc i s i on. Pet i t  ma­
ra i s  à peu de d i stance,  cou rs d 'eau i ns i g n i f iant .  

Nous remerc ions M. F .  Pr io l et, journa l i ste à 
France-So i r, a i ns i  que M i che l l e  G ... , f i l l e  du té­
moi n ,  q u i  nous ont fourn i  l es é lé ments de départ 
s u r  cette observat ion q u i , en aucun cas , ne peut 
être m i se en doute. 

Nos Activités 
ENQUETES : Tout abonné peut devenir enquêteur et recevoir 

la Carte Officielle d'Enquêteur plus l'Aide-Mémoire. Ces 

enquêtes étant bénévoles, elles sont facultatives, bien en­

tendu. 

RESUFO (Réseau de photographes du ciel) : Dans presque tous 

nos numéros figurent des articles à ce sujet, qui donnent 

les renseignements nécessaires. Les personnes concernées 

doivent expédier les pellicules développées (avec une en­

veloppe timbrée pour la réexpédition) à M. MONNERIE, 

8, passage des Entrepreneurs, 75015 Paris, et au sud d'une 

ligne Nantes-Lausonne, à M. P GUEUDELOT, 28, rue Léo-

Bouyssou, 40000 Mont-de-Marsan. 

Ne pas oublier de fournir les renseignements indispensa­

bles à l'exploitation éventuelle de ces tr<tvaux : lieu de 

prise de vue, date, heure, hauteur, azimut, caractéristiques 

de l'appareil, diaphragm� utilisé, émulsion, température 

relevée. 

FIDUFO (Fichier Informatique de Documentation sur les UFO) 

a besoin de nombreux participants pour l'établissement de 

fiches et leur traitement sur ordinateur : travaux de secré­

tariat, traductions toutes langues, analyse, programmation, 

perfo-véri f. en collaboration avec le Département de Trai­

tement Informatique (DTI). Quelques heures de travail 

chaque mois suffisent. Ceux qui peuvent aider à l'élabora­

tion de cet outil indispensable pour la recherche seront les 

bienvenus. Secrétariat : M. J .-C. Vauze lie, 6, rue Scarron, 

92260 Fontenay-aux-Roses (Timbre réponse S.V.P.) 

RECHERCHES D'ARCHIVES: Ceux qui y participent sont sou­

vent émerveillés en constatant tous les faits méconnus que 

l'on trouve en fouillant systématiquement la presse. Res­
ponsable: Mme GUEUDELOT, 133, rue Léa-Bouyssou, 40000 

Mont-de-Marsan. (Timbre réponse S.V.P.). 
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SENLIS (Oise) 

le Samedi 
14 JUIN 1975 

vers 23h40 
ENQUETE DE 

M M. LESBROS ET OLLIER 

Témoins : 

M .  J ean-P ie rre Mar lot ,  22 ans ,  chef d 'éq u i pe .  
M l l e Sylv ianne Uytte rsprot, 2 1  a n s ,  emp loyée 

d 'assu rance.  

Lieux : 

A 1 '0 de Sen l i s ,  à proxi m i té de l a  ferme de 
Jouvancou rt, au  l i eu-d i t  les  Maroseaux, au  hameau 
de St- N i co l as-d 'Acy , dépendant de Courteui  1 ( 60 ) . 

La vo i tu re des témoi ns éta i t  stati onnée dans 
le chem i n  qui part de  l a  R N no 324 ,  qui va de 
Sen l i s  à Chanti l ly ,  et qui  condu i t  à la  ferme de 
Jouvancou rt. Ce chem i n  est bordé par u n  mur q u i  
c lôt l e  parc d 'un  château , vers I 'E s 'étend un  
champ d 'escourgeon encore vert, ma is  déjà 
en ép is .  

A une centa i n e  de mètres de l 'endroit  où éta i t  
stat i onnée l a  voi ture ,  l e  che m i n  passe par un 
porta i l  dont la gr i l l e éta i t  ouverte . 

Derr i è re l e  mur  un bo i s  cache le château , i l  
est l i m i té a u  S par l a  petite r iv ière N onette ,  qu i  
passe auprès de Sen l i s .  

Temps : 

I l  fa i t  n u i t  no i re ,  l a  l u n e  est couchée depu is  un  
quart d 'heure ·envi ron . Le  c i e l  est  éto i l é .  
Observation : 

M .  Mar lot gare sa vo iture l e  long  du mur  de 
la propri été , à un  end ro i t  où la banquette est un 
peu p l u s  la rge ,  l e  mur s 'é lo i gnant du che m i n .  I l 
éte i nt ses phares.  

Presq u 'auss itôt l es jeunes gens aperço ivent 
une l ue u r  qui se dépl ace derr ière le boi s de la 
propr i été . La parti e supér ieure de 1 'objet est en­
trevue entre l es fûts des arbres,  l a  part ie  i nfé­
r ieure est cachée par le mur .  

L'objet traverse l e  che m i n  derr ière l e  porta i l ,  
passe ensu i te derr ière une petite ha ie  e t  appa­
raît a l ors en ent ie r  aux témo i n s .  I l  se dép lace 
l entement, sans bru i t  au-dessus du champ d 'es-
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En haut: vue panoramique de l 'observat ion .  

E n  bas à gauche: ess a is  de germ ination. 

En bas à droite : mesures sur le terrain. 

courgeon,  j uste devant les deux dern i ers arbres 
qui  constituent l a  haie qui  l i mite l e  champ. Arr ivé 
d evant l e  dern i e r  arbre,  i l  s ' i m mobi l i se .  

I l  a l a  forme de deux tr iang les  acco lés consti­
tuant un l osange .  Le triang le  de gauche est très 
nettement dé l i m ité ,  ce l u i  de  dro i te est p l u s  f lou .  
Les  d i mens ions sont envi ron 4 m de l a rgeur  et 
2 ,5 m de hauteu r .  Il est de cou l e u r  crème ,  très 
br i l l ant,  ma is  i l  n 'éc l a i re pas l es a l e ntou rs. 

Depuis  que l ques m i n utes l 'appare i l est i m mo­
b i l i sé devant l e  dern i er arbre de l a  ha ie ,  à 50 cm 
envi ron au-dessus des épis d 'escou rgeon .  Tout 
est s i l enc ieux .  Souda i n ,  en que lques secondes, un 
phénomène étrange se produ i t  ; une bande som­
bre,  semblant ven i r  de 1 'arr i ère de 1 'objet,  côté 
dro it ,  ce l u i  q u i  paraît p l u s  f lou ,  se déro u l e  en 
descendant s u r  la part ie  gauch e .  Pu i s  l 'ombre d i s­
paraît, l 'appare i l  reprenant son aspect pr im it i f .  

Les jeunes gens ,  effrayés , commencent à réa­
g i r .  M. Mar lot a l l ume l e s  phares de l a  vo iture,  
fa i t  dem i-tour  s u r  l e  che m i n  et part vers Sen l i s .  
L 'a l lumage e t  l 'éc l a i rage de l a  vo itu re n 'ont pas 
présenté d 'anoma l i e  de fonct ionnement.  

Enquête: 

Les j eu nes gens font part de l eu r  observat ion 
à leu r  fam i l l e .  Le père de Jean-Pie rre est  com m i s­
s a i re de po l ice à Sen l i s ,  i l  demande à son fi l s  de 
fa i re une dépos i tion  à l a  gendarmer ie .  Ce qui  fut 
fa i t  l e  l und i  mati n .  C 'est par 1 'art ic le  du « Courr ier  
P icard " d u  18  ju in  que j 'a i  été i nformé.  

L 'enquête a été fa i te l e  jeud i  19  auprès de 
M. J ean-Pi e rre Mar lot .  Sur  les  l i eux nous avons 
appri s que des traces ont été découvertes le d i ­
manche mati n ,  à un  endroit  d i fférent de c e l u i  où  
l 'objet éta i t  stat ionné .  Cependant toute une  g ran­
de part ie  du champ en bordure du chem i n  a été 
couchée par un  orage s u rvenu le mard i .  

Traces : 
D 'après l es témoi n s ,  revenus  sur  les  l i eux l e  

d i manche,  i l  n 'y ava i t  d a n s  tout l e  chem i n  qu 'une 
seu l e  trace ,  les  autres ayant été fa ites par 1 'orage . 

I l  s 'ag i t  d 'une trace à peu près c i rcu la i re dans 
laque l l e  on  peut vo i r  deux traces para l lè les  su i­
vant l es s i l lons du champ. 

Les g ra m i nées sont rej etées de part et d 'autre 
du si l ion ,  les  t iges autour  de ces traces ont perdu 
leur  ép i .  Tous les ép is  détachés sont rassemb l és 
sur un rectang le  de 1 5  cm de l arge et 1 m de 
long.  Les épis sont secs , a l ors que ceux qui  sont 
encore sur les  p i eds sont verts . 

La terre n 'a été écrasée à aucun endroit dans 
la  trace. 

J 'a i  prévenu M. O l l i e r , qui a pu ven i r  fai re des 
mesures l e  vendredi 1 9 , c'est-à-d i re moins d 'une 
sem a ine  après l 'observat ion . 

M a l h eu reusement,  tou s  l e s  résu l tats sont né­
gati fs . 

Nous avons semé des g ra i ns de rad i s  et de 
l enti I les  dans de l a  terre pré levée sur  l a  trace 
et à que lq ues mètres hors de ce l l e-c i .  Les g ra i nes 
se sont déve l oppées à peu près de l a  même façon 
dans l es deux pots , peut-être m i eux sur  l e  pré­
l ève ment s u r  zone .  

M ESU R ES PHYSIQUES S U R  LE TER RA I N  

(effectuées l e  1 9-6-75 vers 1 6 : 00 )  

p a r  l e  G roupement Techn ique de R echerches 

Radioactivité (bêta et gamma)  : 
norm a l e .  

Charges électriques, ionisation (él ectromètre) 
n u l l es .  

Température du sol (sonde thermométr ique)  
s u r  l a  trace : 
1 0  cm de profondeur  : 1 6 ,7 à 1 8 ,2° 
20 cm de profondeur : 1 6 ,9° 
autre endroit  vo i s i n  : 1 6 ,9 à 1 7° .  

Champ magnétique rémanent : 
sur  le s i te : aucune rémanence i m portante . 
recherche de rémanence sur  les  carottages pré­
l evés : n u l l e  (défi n i tion  du magnétomètre em­
p l oyé : 1 gamma) 
recherche de rémanence sur  u n  morceau de f i l 
de fer recue i l l i  s u r  l e  s i te : présence d 'une 
rémanence de l 'ordre de 10  000 gammas . 

REMARQUES ET CONCLUSIONS 
Aucune mesure s ign i f i cative . On peut noter 

que le grad i e nt de température sur la trace p r i n­
c ipa le  semb le  u n  peu p l u s  é l evé q u 'a i l l e u rs ,  b i e n  
que l a  d i stance d e s  poi nts de mesure n 'excédait 
pas 50 cm. La rémanence d u  morceau de f i l de 
fer ne paraît pas exceptionne l l e , compte tenu de 
1 'act ion du champ mag néti que terrestre sur  l e s  
obj ets ferromagnéti ques .  L 'absence tota l e  de  ré­
manence sur les carottages de terra i n exc l ut en 
tous cas la présence d 'un  champ magnéti que i m­
portant.  

R.  O. 

VRAIGNES-LES-HORNOY (Soznzne) 
Enquête de M .  C .  PER RIER 

Observat ion fa i te par  M .  F laudert Jean , o u ­
vri er  d 'u s i ne ,  né l e  1 9  févri er  1 927. 

Lieu : e ntre l e  << Doma i ne de Fay " et l a  
" C roupe "• com mune d e  Th i e u l l oy- l 'Abbaye , o u  
l e  Fay (Somme)  (M i che l i n  5 2 ,  feu i l l e 1 7 ) .  

Heure : l e  mati n entre 6: 1 5  et 6:20.  
Le témoin  est i ncapab l e  de  se souven i r  de  la  

date exacte . Pa r recoupement,  entre l e  3 août et  
l e  28 août 1 974 . 

RECIT 
Une précision : le témoi n  est né à Sarregue­

mines et a une é l ocution assez l abor ieuse,  et me 
l 'a d 'a i l l e u rs annoncé de su ite .  Ce n 'est donc 
qu'une reconstitut ion  d'un d i a l ogue où i l  a fa l l u  
souvent fa i re répéter . . .  

1 °) U n  obj et posé avec deux véri n s  de chaque 
côté,  donc q uatre , grosseur d 'u n  fût de 200 1. 
d 'h u i l e ,  même d iamètre , cou l e u r  a l u m i n i u m ,  com­
me une  cocotte-mi n ute . 

Début de 1 'observation : 1 500 m ; objet cla i r ,  
l e  jour  se l ève ; ne se rappe l l e  p a s  s i  l a  lune éta i t  
v i s i b l e  ou s i  l es éto i les  br i l l a ient encore.  

Arr ivé à 300 m l 'objet s 'est b ru squement é l evé 
et a d i sparu : 

- aucun bru it  (depu i s  l e  début jusqu 'à la f i n), 
aucune odeur .  

- comme un  brou i l l ard (u ne brume)  s 'est 
formé autour  de 1 'objet. 

- cou l eu r  de feu au  départ ,  mais pas de flam­
me, à 35 ou 40°. 

- f i n  de l 'obse rvati on : l 'objet éta i t  devenu 
comme une bou l e  de feu. 

La mobyl ette a ra l enti p u i s  s 'est arrêtée quand 
l 'e n g i n  a été reparti ; aucun ennu i  pour l a  fa i re 

HIEULLOY_ L' A6BI=IYE 
8 ·74-

0 
,60CI'ft 

0 0 
redémarrer.  

La montre s 'est arrêtée puis s 'est rem i se à 
fonct ionner  Je lendemain seulement. 

2°) Le so i r ,  vers 1 8 : 00 et 1 8 : 30 ,  le témo i n  est 
a l l é  vo i r  sur p l ace : 

- traces des q uatre vér ins : trous d 'une  
so ixanta ine  de c m  de d i amètre , au  nombre de 
q uatre , profondeur 10  cm (ma i s  i l  ne sa i t  p l u s  
b ien ) . 

( s u ite bas de la  page 1 O) 
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Quasi 
atterrissage 
à 
Feignies [Nord] 
Le 5 Février 1975 

Rapport de M .  BIGORNE 

Fe i g n ies  est  une  l oc�l i té dont  on a beaucoup 
par l é en ce q u i  concerne les  phénomènes aér i ens 
i nconnus. 

Le so i r du 5 févr ier  l e  jeune Th i erry S . . .  , 1 0  ans ,  
vou l a i t  e ncore jouer  b i en que l a  n u i t  étant tombée , 
ses cama rades soi ent rentrés chez eux.  I l  éta i t  
un  p e u  p l u s  de 20:00 e t  i l  se renda i t  au  b o u t  d e s  
jard i n s  de  l a  c i t é  Cordonn ier , ne vou l ant pas 
abandonner ses p rojets . Arr ivé à la l i s ière ,  bordée 
d'une ha ie  en s u rp lomb ,  et regardant ve rs l a  pra i ­
r ie  adjacente , N remarqua q u 'une sphère l um i -

VRAIGN ES-LES-HOR NOY (suite de  la page 9) 
- rond de 3 m de d i amètre entre les  quatre 

vér i n s ,  herbe rouss i e ,  jau nâtre . 

- ne sem ble  pas avo i r  ressenti  un quelconque 
effet, n i  eu des su ites.  

N 'en a par l é  à personne au  début p u i s ,  que l ­
que temps après , à son  entourage ·de trava i 1. 

N 'aura i t  pas eu peur ,  éta i t  sûr  que ce n 'éta i t  
pas  u n  avi o n ,  n i  u n  héli coptère (en a vu u n  posé 
dans l e  champ jouxtant une ferme proche)  et a 
été arti l l eu r  pendant l a  guerre.  

Selon ses d i res ,  passe déjà pour u n  ivrog ne ,  
a l ors n 'a pas  vou l u  en parl e r  (su rtout) , pas  aux 
gendarmes q u i  l 'a u ra i ent pr is  pour  un  fou .  

COMMENT AIRES PERSONNELS 

J ugement person ne l ,  n 'est peut-être pas un  
ivrog ne m a i s  aura i t  tendance à a i mer  prendre une 
« petite b i stou i l l e  " (s i c ) . S i  toutefo i s  je  l a i sse 
l e  fa i t  de  côté, à 5 : 00 d u  mati n i l  ne doit pas 
être dans '' l e  brou i l l a rd ,, (s i c ) . I l  semble  q u ' i l  
a i t  v u  que lque  chose.  

Espr it  frustre, peu d ' i mag i nat ion ,  traumatisé par 
l a  té l év i s i on (ém i ss i on sur les  OVNis ,  i l  pense 
q u 'on e n  vo i t  tout l e  temps) , réact ions pr i m a i res 
avec un  vocabula i re assez l i m i té ; j e  su i s  ressorti 
de mon enquête l 'espr it  troub lé .  Je  n 'arrive pas 
à prendre part i .  
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neuse stat ionna i t  sous u n  arbre âgé ,  dépourvu en  
cette sa ison de tout  feu i l l age ,  à une trenta i n e  de 
mètres de lui. 

Cette sphère de cou l e u r  tantôt rouge ,  tantôt 
b l anche,  éta i t  b i en nette , sans bord f lou  ou ha lo .  
l'enfant prétend qu 'e l l e  tou rna i t  s u r  e l l e-même,  
ne touchant pas l e  so l ,  à que lque 20 ou 30 c m  de 
l 'herbe ,  et au  ras  de la  branche d 'a rbre q u i  1a 
s u rp lombait .  H auteur  d u  so l  à la d i te b ranche : 
2 m 1 0, so it  u n e  ta i l l e approxi mative éval uée à 
1 m 70 pou r  l a  sphè re . Souda i n  e l l e  se m i t  en 

• • •  

I l  ment? Certa i n s  fa i ts l a issent à penser q u ' i l  
connaîtra i t  l e  phénomène : sa montre , sa mo­
byl ette,  et l e  fa i t  q u ' i l  so i t  a l l é  s u r  p lace l e  so i r  
'' vo i r  les  traces " (sachant qu ' i l  y en a ura it ) . I l  
aura i t  monté tout  cela dans l e  seu l  but de se 
sorti r de sa condit ion ? 

N 'éta i t  pas dans son état normal  et à force de 
vo i r  des OVNis à l a  té l é ,  aura it  eu une  '' v i s ion  " ? 

N ous sommes a l l és s u r  le terra i n  et j 'a i  refa it  
l e  traj et, j e  su i s  a l lé  à l 'endroit  présumé,  appa­
remment rien d'anormal  dans l a  végétat ion ,  ma is  
que peut-on d i re sept  mo is  après  ? 

En résumé : persuadé q u ' i l  a vu que lque  chose ,  
ma is  certa i nes condit ions de v ie  du témoi n  l 'au­
ra i ent amené à e nj o l i ver  le prob lème . . .  Ma femme,  
q u i  assista it  à l 'enquête , rej o i nt mes op i n ions . . .  
Le  doute subs i stera . 

CROQUIS : Constatati on i m portante : je s u i s  
rentré chez l e  témo i n  e t  j 'a i  sort i  m e s  feu i l l es d e  
trava i l ,  e t  de  mon extendos e s t  tombé u n  dess i n  
d 'OVN I (je l 'ava i s  fa i t  que lques jours auparavant 
lo rs d 'une enquête , en réponse à un  tém o i n  q u i  
m 'ava it demandé ce que j 'ava i s  vu) , i l  s 'est é c r i é  : 
" Ah ben a l ors ,  c 'est j uste ça que j 'a i  vu ''· J 'a i  
d o n c  uti l i sé  u n  de m e s  croqu i s  . . .  Je préc ise  q u ' i l  
s 'ag i ssa i t  que d 'un  croq u i s  n u ,  sans an notat ion ,  
n i  coupo l e ,  n i  vér i n ,  n i  cote . 

ENQUÊTE A LA FLAMENGRIE (Nord) par M .  BOU LEAU 

Ce s o i r  1d u  1 er avril 1 975,  M. M aca rez Marce l ,  
49 ans ,  mar ié ,  5 e nfants , habitant Beaucamp, près 
N ouvi on-en-Th i é rach e ,  et M. M a r�chand Jean-C l au­
de, demeurant à Lavaqueresse ,  chauffeur de ra­
massage la i t ie r  pour �la la i ter ie  de N ouvi on ,  fa i ­
sa ient c o m m e  d'habi tude , et depu i s  tro is  mo is ,  
l e  ramassage d u  l a i t  sur  le  traj et R ocqu igny - La 
Capelle-en-Th i é rache ,  par la D 285, où se trouve 
l a  Pi erre d 'Haudroy, ér igée au l i eu où le cla i ron  
Ce l l i e r  son na ,  en 1 9 1 8 , l a  f i n  de  l a  G rande Guerre 
(M iche l i n  53, p l i  1 6 ) . 

I l  éta i t  2 1 : 1 0- 1 5 envi ron se lon  M .  Macarez . Le 
temps éta i t  couvert mais i l  ne fa i sa i t  pas noir. 
Venant d 'u n  petit chemin desservant l e  li eu-di t 
Bas-Beugny,  M .  Marchand ayant à ses côtés M .  
M acarez , ra l ent it  et s 'arrête a u  stop d e  cro i se­
ment avec la route D 285 . Ne voyant aucune c i r­
cu lati o n ,  i l  tou rne à dro i te et part en d i rect ion de 
La Cape l le pour  s 'a rrêter 200 m plus lo i n ,  à la  
ferme des époux Terret-Verpla nke,  s i tuée s u r  �le 
te rr ito i re de La F lamengrie , au km 4000, et ramas­
ser  les  b i dons de l a i t  di sposés à l 'entrée de l a  
cou r .  

• • • 
mouvement sans changer de cou l e u r  (rouge pu is  
b l anc) , sortant de dessous l 'a rbre. p u i s  s 'é l evant 
à 1 rn d u  so l , v int  l e ntement (au pas d 'homme) 
vers le  garçon . Ce dern i e r  entend i t  nettement -
dans le ca l m e  de l a  so i rée - un son accompa­
gnant l 'a pp roche du phénomène et s 'amp l i fi ant 
g ranu e l l ement ; i l  le compare à u n  bou rdonnement 
d 'a!Je i l l es .  

Apeu ré ,  i l  f i t  dem i-tour  pou r regagner  l e  domi ­
c i le paternel . Suff isam ment é l o i g n é  de la  h a i e ,  i l  
st� retourna pour  vo i r  c e  q u ' i l s e  passa it .  Le 
rhénomène se trouva i t  a lors exactement à l 'e n­
dro i t  qu ' i l vena i t  de q u i tter.  P u i s  e l l e  f i t  demi ­
tou r ,  pour  regag ner sa pos i t ion  pr im i t ive, descen­
dant un  peu pour  se replacer sous l a  branche 
d'arbre.  D e  cet endro it ,  i l  n 'entenda it  p l u s  l e  bour­
donnement.  

L 'enfant rentra chez lu i  pour  avert i r  ses pa­
rents q u i ,  trop occupés à cette heure , l 'écondu i ­
rent.  I l  n 'osa pas  ressort i r pou r pou rsu ivre 1 'ob­
servation .  Vu les vér if icat i ons effectuées nous 
pouvons aff i rmer  que l a  bonne foi d u  jeune Th i e r� 
ry est évidente.  

S e l on les  vo i s i n s  aucune anoma l i e  ou pertur­
bation ne fut remarq uée à cette heure ; l es ch iens 
ne réa g i rent pas.  Sur les l i eux,  aucune marque de 
présence d 'u n  phénomène. même s u r  la branche 
su rp lombante de l 'arbre.  

Mais de  l 'autre côté de l a  pra i r i e ,  à que lque  
1 50 mètres de l à ,  l es habitants d 'un  a ppartement 
s is dans l ' i mmeub le  ,, Vasco de Gama " préten· 
dent avo i r  observé ce so i r- l à ,  ve rs 20:1 5, un phé· 
nomène q u ' i l s  ne p urent i nterpréter. Vers le S, à 
une  d i stance i nconnue et à très basse a l t i tude, 
une masse sombre,  de contour  i ndéterm i n é ,  effec· 
tua i t  un  va-et-vi ent i ncessant en l ançant par-des· 
sous des éc l a i rs b l ancs b l eutés.  On remarquait  
son dép lacement nettement g râce aux éc l a i rs q u i  
l e  trah issa i ent.  Ce la  d u ra près de 5 m n ,  p a r  u n  
c i e l  c l a i r  et éto i l é .  N u i t  calme et auCIJn s o n  noté . 

Aucun service offic i e l  ne fut a l e rté,  et à l 'ex­
presse demande des témoins  la presse fut tenue 
à l 'écart d e  tout  ce la .  

U n e  chose l ' i ntr igue : quelque chose ressem­
b l ant à un  g ros phare de vo iture ,  cou l eu r  orangée.  

Qu 'est-ce que ce la  peut être,  se demandent- i l s  
tout e n  se rapprochant lentement de l a  ferme 
en fa i sant des appels  de  phares.  I nq u i ets ,  i l s  ont 
leu r  regard tou rné vers cette forme lu m i neuse 
q u i  se préc ise et g rossit .  Arr ivés à une  trenta i ne 
de mètres i l s  vo i ent nettement cette l ue u r ,  que 
M.  Macarez est ime à 2 m de d i amètre , cou le u r  
o r a n g e ,  avec sur  tout l e  pourtour des refl ets v i o­
l ets présentant toutes l es cou l eurs de 1 'arc en  
c i e l , écla i rant l e  paysage tout  autour  : les  b idons 
de l a i t , l 'entrée de l a  cou r ,  etc . . .  

Tout à coup,  de  cette chose ou  de cette bou l e  
partent comme d e s  l ueurs ressemb lant à ce l les  
d 'un  chalu meau de soudure à l 'arc ,  se  d i r igeant 
vers eux.  Aveug l é ,  M acarez porte l a  mai n d ro i te 
devant ses yeux et cr ie  à Marchand,  para lysé s u r  
s o n  s i ège : " arrête ! ma is  arrête-donc ! on  va 
entrer dedans ! "· M a i s  M a rchand est i ncapable 
de s 'a rrêter ,  son p i ed est co l l é  sur  l '�ccé lérateur ,  
i l  ne vo i t  p l u s  r i e n ,  i l  avance , et  brusquement p lus  
r i e n ,  p l u s  de  l ueur  autre que ce l l e  des phares 
de son cam i o n .  

Arr ivés devant la  ferme,  i l s  s 'arrêtent, hébétés ,  
descendent du cam i o n .  Macarez ramasse en v i ­
tesse • l es b idons de l a i t  que Marchand range s u r  
l e  p lateau et i l s  repartent en vitesse , se deman­
dant ce qu i  a pu l eur  arr iver .  Toutefo i s  M acarez 
s i g nale q u ' i l  a constaté que les  b idons l u i  ont 
paru anorma lement chauds et i l  ressent des dou­
l eu rs dans la  po itr i n e ,  sans p l u s .  

Termi nant leur  tou rnée ,  i l s  arr ivent à ' l a  La i ­
ter ie  de Nouvion où l e s  b idons s o n t  déchargés 
et v idés .  I ls  racontent leur  aventu re,  ma is  on ne  
les  cro i t  pas.  I ls  vont  se coucher,  M.  M acarez 
très énervé n 'arr ive pas à trouver le sommei l ,  
ayant touj ours cette v is ion  devant ses yeux.  Le 
l endema i n ,  de bonne heure ,  i l s  reprennent l e u r  
tou rnée du mati n .  En  passant devant l a  ferme en 
question i l s  s 'arrêtent et découvrent avec s u r­
pr ise  des traces.  M .  Marchand va trouve r l e s  fer­
m i e rs ,  q u i  n 'ont r ien  vu , et • l eu r  montre l es em­
p re i ntes l a i ssées par l a  chose,  sous l a  boîte aux 

l ettres ,  l e  long d u  fossé et des bas-côtés de la 
route .  Ces traces sont recouvertes d 'une  tô l e .  

P e u  de temps après,  M .  M acarez est p r i s  d 'u n  
m a l a i se et ne p e u t  term i ne r  sa tournée.  M .  Mar­
chand l e  ramène chez l u i  et i l  passe ensu ite à l a  

( s u ite bas de la page 12) 
- 11 -



Deux OVNI dans le ciel de COLLERET (Nord) le 1 3 Février 1975 vers 20 h 20 
Enquête de J .- M .  BIGORNE et B. HANZE 

Ce soir-là, M. A/fart, 55 ans,  représentant 
en produits agricoles, venait de quitter sa mère 
et rentrait chez lui par le jardin, les maisons 
étant côte à côte. Ce faisant, il s 'aperçut que le 
ciel étoilé servait de toile de fond au déplacement 
d'un phénomène aérien ; en y regardant mieux, il 
distingua un objet dont il ne vit pas tous les 
contours. Selon ses propres termes, il n 'en vit 
que J 'avant, mais estima sa configuration totale, 
et ceci à quelque 35 ou 40° dans le ciel. C 'était 
un large disque au bord extérieur lumineux, et 
dont la coupole arrondie luisait d 'un jaune blanc 
émis de J 'intérieur et ne se diffusant pas (voir 
croquis) . 

M. A/fart prévient son épouse (53 ans) qui 
sort et voit le même phénomène se déplaçant 
d 'est en ouest, parallèlement à la RN 49. L 'objet 
évolue à la vitesse et à l 'altitude d'un avion de 
tourisme, comme ils en voient souvent venir de 
J 'aérodrome de Maubeuge - La Salemagne. Bru­
talement, la soucoupe, terme propre, puisque son 
aspect est celui, bien CClnnu, de la soucoupe clas­
sique, change de cap à angle droit, et allant main­
tenant du nord au sud, se dirige vers les témoins 
(à leur gauche) , pour couper la RN 49. 

A noter : aucun son audible, pas de parasites 
TV, aucune action sur l 'éclairage. Les animaux 
domestiques n 'ont pas réagi. 

Les témoins traversent leur maison pour se 
rendre par devant, sur la nationale, et voient dé­
boucher, maintenant à leur droite, l 'objet volant. 
Ils remarquent alors qu 'if projette d 'intenses 

FLAM ENGRIE (s u ite de la pag e 1 1 ) 
gendarmer ie de La Capel l e. E l l e  se rend s u r  les  
l i eux et  commence son enquête . 

Je n 'a i  appr is  l a  nouve l l e  q u e  48 h après,  par 
l e  quoti d i en " L ' U n i on '' · J e  me suis rendu sur 
les  l i eux l e  4 avr i l .  I l  n 'y ava i t  p l us de traces ,  
beaucoup de personnes s 'éta i ent rendues sur  les  
l i eux et avai ent tout p i éti né. Les  boîtes aux l et­
tres n 'éta ient pas brû l ées ,  et j e  n 'a i  pas constaté 
de magnét isme supér i e u r  à la  norm a l e  après des 
essa is  p lus l o i n ,  sur  d 'autres boîtes ,  avec ma 
bousso le. Ni l a  h a i e ,  n i  l e  poteau é l ectr ique ne 
portent de  traces de brû l u res .  

Le fe rm i e r  m 'a confi rmé les  fa its ,  ma is  n 'a 
r ien  vu ni enten d u .  

L e  l endemai n ,  samed i ,  je  me rends c h e z  M. 
Macarez que j ' i nterroge et c'est son réc i t  que 
j 'a i  mis au  propre. Le docte u r  éta i t  ven u  l a  vei l l e  
e t  l u i  a prescr it  h u i ts jours de repos et des ca l ­
ma nts . M.  M aca rez se p l a i g na i t  toujou rs de  dou­
l eu rs dans la poitr ine  et sa peau porta i t  des traces 
de rougeur. 

Je n 'a i  pas vu M .  Marchand à ce moment- là ,  
ma is  j 'a i  eu confi rmati on  par p l u s i e u rs personnes , 
le ferm i er ,  la gendarmer ie ,  que le lendemain  ses 
yeux éta i ent rouges ,  comme s ' i l s  éta i ent atte i nts 
de conjonctivite. Pou r  l es b idons de l a i t  aucun 
contrô l e  n 'a été fa i t  sur  leur températu re anor­
ma le. 

- 1 2  

rayons : sortes d'arcs électriques bleus, longs et 
puissants, qui se perdent dans le lointain, et se 
produisent alternativement, J 'un à droite, l 'autre 
à gauche. Il était aussi équipé, à J 'arrière, de deux 
gros feux oranges. Ils le surveillent ainsi, espé­
rant le voir jusqu 'à sa disparition à l 'horizon, mais 
bientôt ne remarquent plus l 'objet seul un flash 
d 'un côté le trahit encore ; puis, plus rien . .  

Aux dires d e  ces personnes, l 'objet était très 
volumineux au point de vue taille ; elles parlent 
d 'un diamètre apparent bien supérieur à la PL. 
Elles sont incapables de donner des précisions 
sur son éloignement. Elles pensaient que c'était 
un appareil secret, duquel auraient pu sortir, en 
cas d 'atterrissage, non pas des petits humanoïdes, 

• • • 

N.D.L .R. - Dans sa l ettre d 'envo i , M. Bou l eau  
i nd ique qu ' i l  a voul u savo i r  s i  l a  té l év is ion  ava i t  
été  pertu rbée au  moment de l 'obse rvat ion. I l  n 'a 
pu obten i r  aucune préc is i on. Des e n n u i s  é l ectri­
ques ont e u  l i eu à l a  ferme que l ques jours après , 
i l  est d i ff i c i l e  de les rattacher au phénomène. 
Voyant souvent M. Macarez , la ferm i è re m 'a con­
f i rmé que ce l u i-ci  l u i  dit revo i r  souvent la nu i t  
cette v is ion ,  a i ns i  d 'a i l l e u rs que l e  confi rme l e  
chauffeur .  L a  ferm ière ne cro i t  p a s  beaucoup aux 
traces,  e l l e  pense q u 'e l les ont pu être faites avec 
l es b idons de l a i t ,  so i t  la ve i l l e ,  so i t  le l e ndemai n  
mati n. 

Cette observat ion rappel l e  dans le texte ce l l e  
q u i  a été contée d a n s  L D L N  1 02 : l a  pénétrati on 
du phénomène par l e  témo i n  A l l ot ,  ·ce l l e  a ussi  de 
Contact Lecteurs ,  où l a  vo iture e ntre dans l e  phé­
nomène. C e l a  tend à i nd iquer  que le phénomène 
n 'est pas maté r i e l  au sens que nous donnons au  
mot .  Une autre rém i n i scence que nous rappel·l e  
l e  ma la ise  de M. M acarez s u r  l es l i eux d e  l 'ob­
servati o n ,  sont les  ma l a i ses du témo i n  Séveri n ,  
q u i  s e  trouve m a l  au cours d e s  tro i s  v is i tes q u ' i l  
f;:� i t  s u r  l e s  l i eux de s o n  observat ion à Petite l ie 
(Réun i on). 

On peut supposer que l 'observat ion a profon­
dément marq u é  l e  tém o i n  et c 'est la preuve q u ' i l  
a vu q u e l q u e  chose d 'étrange. 

• • • 
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mais des combattants avec leur arsenal. . .  Ceci 
pour préciser que ces braves gens ne croyaient 
pas aux OVNis, et même actuellement, leurs don­
nent une explication militaire. Si J 'on ne peut 
avoir de paramètres valables pour évaluer la taille 
de J 'objet, que J 'on qualifiera d 'important, on peut 
cependant préciser que c 'est le changement de 
cap à 90° qui leur permit de voir les projections 
lumineuses alternatives du genre arc électrique. 
Mais ils ne voyaient pas encore les feux oranges, 
c 'est seulement après le passage au-dessus des 
habitations le long de la RN 49, qu 'ifs les remar­
quèrent. Durée de J 'observation : environ deux 
minutes. 

Nous rencontrâmes ensuite M.  et  Mme Du­
puis, 35 ans, domiciliés sur une rue parallèle à 
la RN 49, à 350 m au NO de chez M. A /fart. 
Vers 20:20, ils virent aussi un disque sombre, aux 
bords lumineux, mais de trois-quarts par dessous, 
et furent vivement impressionnés par un feu cli­
gnotant bleu très intense qui apparaissait, sem­
blant pulser, sur le bord du disque. En fait, vu 
leur position par rapport au phénomène, ils ne 
voyaient surtout qu 'une des projections bleues de 
J 'arc électrique intermittent, qui monopolisait leur 
attention et leur fit penser au giro d 'une ambu­
lance, mais extrêmement plus puissant. L 'objet 
volant en était à sa trajectoire NS, après la bifur­
cation brutale observée par les époux A l/art. 

Une autre personne vit le phénomène : le 
'' père " Grimart, 65 ans, rentrant chez lui, 
vit les Dupuis en observation. Il confirme la pré­
sence de J 'OVNI volumineux, et, mieux encore, 
leur signala, plus loin, à l 'inverse d 'où ils regar­
daient, donc derrière l 'OVNI en cause, un second 
objet discoïdal, semblant suivre la même trajec­
toire. Mais vu son éloignement, il était moins 
visible, et son éclat leur parût rosâtre. Ces té­
moins donnent aussi des explications militaires 
secrètes ( !) à leurs observations. 

La suite du spectacle leur fut indifférente, et  
puis, les  habitations voisines leur gênaient la  vue. 

La bonne foi de ces cinq témoins connus ne 
peut être mise en doute. La N L était le 1 1  février, 
soit deux jours avant. Les lieux : Colleret, loca­
lité de 1 . 650 habitants, sans industrie. Niveau : 
entre 1 80 et 2 1 0  m, selon le point considéré. 
Quelques lignes HT, un ruisseau qui coule EO 
puis NS. Géologie : le phénomène aérien est 
passé au-dessus d 'une faille transverse dite « faille 
de Recquignies " ; relief tourmenté avec appari­
tion de landénien sup., frasnien moyen, frasnien 
sup., famennien inf. , le tout entouré de limon des 
plateaux. Zone de fracture apparente. 

Michelin 53, pli 6. Coordonnées : 4° 5 '  00" E -
50° 1 5 '  15"  N. 

Observation à Bul ly- les-Mi nes <Pas-de-Cala is) le 6 Avril 1974 
Enquête de M. VALEMBOIS 

Samedi  6 avri l 1 974, à 1 0 : 30 ,  Mme Vve Durant 
éta i t  accoudée sur  l e  bord de sa fenêtre au  pre­
m i e r  étage de son habitati o n ,  en tra i n  de penser 
et de pr ier  pou r obte n i r  d u  " Cie l  '' u n  " s igne " •  
que lque chose,  un  peu p lus de  chance qu 'e l l e  n 'a 
pu en avo i r  jusqu ' i c i .  Cette brave dame éta i t  donc 
en tra i n  de  pr ier quand tout-à-coup apparut au�des­
sus de l 'ég l i se Sa int-M acl oud , à une centa i ne 
de mètres d 'e l l e  une énorme bou l e  de feu o ran­
gée , auss i  vo l u m i neuse que le c l ocher de  cette 
ég l i se ,  ma is  p l utôt une forme ti rant sur  cel l e  d 'un  
ba l l on  de rugby.  

C 'éta i t  merve i l l eusement bea u ,  exp l iqua-t-e l l e ,  
l a  l u m i ère éta i t  très v i v e ,  ma is  n 'éb lou issa i t  p a s ,  
cette sorte de bou l e  rayonna it ,  i rrad ia i t .  

Le tém o i n  fut  très émot ionné ,  au  bord des  
la rmes,  i l  en ressentit u n  v io l ent p i ncement au  
cœur. Quand enf in  e l le  parv i nt à appe l e r  ses deux 
peti ts-f i l s  et son fi l s ,  i l s  n 'arr ivèrent pas à " dé-

co l l er  " du l i t, étant eux auss i  comme para lysés.  

Quand l e  p l us âgé des peti ts-f i l s  parv int  à 
su rmonter cette sorte de paralys i e  et a rr iva à l a  
fe nêtre , i l  aperçut avec M m e  Durant l a  bou l e ,  q u i  
descend i t  rap idement et d i sparut derr ière u n  bou­
quet d 'a rbres. 

A ce moment tout l 'horizon semb l a  être l a  
pro i e  d 'un  i mmense i ncend i e .  tout l e  c i e l  parut 
s 'embraser d 'une cou l e u r  o rangée. P u i s  tout ren­
tra dans l 'o rdre et les  témoi n s  attend i rent va i n e· 
ment une nouve l l e  appar i t ion .  

Personnalité du témoin principal : 

M me Vve Durant a des ressou rces très modes­
tes ; e l l e  a perd u  récem ment son mar i , son f i l s  est 
sans trava i l  et, de p l us ,  e l l e  a à charge ses deux 
petits-f i l s .  E l l e  est de santé frag i l e  ; e l l e  est très 
croyante , et espéra i t  depu i s  l ongtemps une a ide  

( suite bas de la page 1 4) 
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Carrefour 
de la 
Croix-Madatne 
(Orne) 

Enquête de M .  P.  LEFEBVRE 

Témoin  : Jean-Pierre Menehy, 20 ans, étudiant, 
accompagné d 'une autre personne voulant garder 
l 'anonymat. 

J.-P. Menehy, le principal témoin, s 'intéresse 
aux OVNis par simple curiosité depuis quelques 
années déjà. 

L ieux : carrefour de la Croix-Madame, en forêt 
d'Ecouves. L 'observation s 'est déroulée au niveau 
de la cote (380) -400, carrefour forestier, le lieu 
est donc entouré d 'arbres. 

Cond it i ons atmosphér iques : ciel nuageux mais 
passages pendant lesquels le ciel était parfaite­
ment dégagé (étoiles visibles) . 

Fa i ts : /es deux témoins montaient en voiture 
vers le carrefour de la Croix-Madame, coin de 
forêt que J.-P. Menehy, témoin principal, cannait 
fort bien, lorsqu 'ils remarquèrent que les arbres 
étaient baignés par une lueur jaune, provenant 
d 'un disque rond, jaune et « énorme ». Les té­
moins furent fortement impressionnés. Malgré 
tout ils pensèrent à la lune (premier quartier plus 
deux jours) . 

BU LLY -LES-M I N ES ( s u i te de . l a  pag e 1 3) 
du c ie l , ou tout au moi ns u n  s i g ne . . .  C'est peut­
être ce q u i  exp l ique  son état lors de l 'observat ion ,  
et  son état actue l  q uand e l le  en repa r l e .  E l l e  ne 
croit  pas te l le ment que les  OVNis so ient  des en­
g i ns d 'o r i g i n e  extra-te rrestre , ma is  pense p l utôt à 
une man i festation �d iv ine ,  car e l l e  d és i ra i t  tant un  
s igne ,  et c 'est arr ivé.  

Dep u i s  cette soi rée ,  Mme Durant n 'a  p lus les  
maux de cœur qu 'e l l e  ressenta i t  auparavant ,  e l l e  
a ,  d i t-e l l e , retrouvé u ne seconde santé . E l l e  est 
surpr ise d e  sa fac i l i té d 'express ion e n  tou s  do­
mai nes ; e l l e  est p l us joyeuse,  p l u s  heureuse 
q u 'avant . . .  (act ion psycho log i que ou psych ique  ?) . 
Après l 'observati on  e l l e  n 'ava i t  pas ma l  aux yeux, 
mais ressentit que lques maux de tête.  Et s u rtout 
une g rande sensat ion de para lys i e  pendant une  
g rande parti e de l 'observat ion .  

B ien  qu ' i l semb l a  aux témoins  que cette chose 
se so it  posée que lque  part, aucune trace au  so l  
ne fut retrouvée dans l e  secte u r  concerné.  

Affa i re à su ivre ,  pour les  ra i sons que l 'on  
dev ine  . . .  

Photo p r i s e  du l i eu de l 'observat ion 

En arrivant au pied de la Croix-Madame (ait. 
408 m) ils garèrent leur voiture, en descendirent, 
ne pensant plus à la lueur. Le carrefour étant 
plongé dans l 'obscurité J.-P. Menehy alluma une 
lampe torche afin de se diriger. 

Empruntant un chemin forestier, le témoin prin­
cipal parvint à une clairière assez vaste, de la­
quelle il comptait voir la lune qu 'il croyait être 
la cause de la lueur baignant les arbres lors de 
la montée vers le carrefour. Le ciel était alors 
dégagé et J.-P. Menehy, assis sur une souche, 
observa les étoiles filantes. Lune présente. 

Poursuivant leur promenade par le chemin fo­
restier, ils aperçurent soudain, à une quinzaine 
de m (cette distance fut évaluée le lendemain 
avec des camarades venus accompagner J.-P. sur 
les lieux) , une lueur rouge, « un hémisphère " 
apparaissant comme un soleil rouge ; celui-ci 
éclairait peu les alentours, émettant une lumière 
diffuse. A ce moment J.-P. Menehy avoue avoir eu 
très peur. L 'hémisphère en question cachait deux 
troncs d'arbres (ce qui indiquerait donc qu 'if se 
situait entre le rideau de sapins du fond et les 
observateurs) (cf. photo) et paraissait situé à 
2 ou 3 m d 'altitude (ceci n 'a pu être déterminé 
de façon précise en raison des buissons situés 
entre les observateurs et le phénomène) . Après 
avoir échangé quelques mots chuchotés « ... Tu 
vois bien ce que je vois . . .  " les témoins, forte­
ment impressionnés, quittaient rapidement les 
lieux. 

Préci s i ons : J.-P. Menehy connaÎt fort bien les 
lieux pour s 'y rendre très souvent ; or jamais il 
n 'avait entendu les chiens des alentours « hurler 
à la mort " comme ce fut le cas ce soir-là. 

Lors de l 'observation : aucun bruit mis à part 
les hurlements des chiens. 

La lueur était parfaitement immobile, sans mou­
vement aucun comme pourraient en produire les 
flammes, ou même les braises d 'un feu. Aucun 
bruit avons-nous dit également alors qu 'un feu 
émet des craquements qui auraient été d 'autant 
plus perceptibles que l 'observation a été effectuée 
en forêt et en pleine nuit. 
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A ucune influence sur la voiture. 
Aucune influence sur les témoins, sauf la forte 

peur ressentie. 
Su i tes  : /e lendemain J.-P. Menehy revenait sur 

les lieux avec un camarade fort sceptique au 
début. 

Ifs découvrirent alors (cf. Plan 2, pt e) un 
petit foyer en forme de petit cratère ressemblant 
fort à un feu forestier (di am. 1 ,40 m) . Ce foyer 
ne contenait aucune cendre, l 'herbe était brûlée et 
seule subsistait une bûche superficiellement con­
summée. Les feux forestiers, ou du moins leurs 
traces, sont nombreuses dans le secteur mais tous 
ceux qui furent repérés étaient détrempés par la 
pluie tombée pendant la nuit alors que le foyer 
cité fumait encore. Il flottait sur les lieux une 
odeur cc étrange '' • inconnue du témoin, ne ressem­
blant à l 'odeur connue d 'aucun carburant, ni à 
l 'odeur de bois consummé. 

Lors de l 'enquête que j 'ai effectuée le 19 octo­
bre (donc 53 jours après l 'observation) sur place 
avec J.-P. Menehy il me fit remarquer un arbre 
situé à environ 2 m du foyer : cet arbre est 
composé de deux branches maÎtresses. Celle tour­
née vers la forêt porte des feuilles parfaitement 
saines, actuellement d 'une belle couleur or carac­
térisant les teintes automnales. La seconde bran­
che maÎtresse tournée vers le foyer porte des 
feuilles également, autant que l 'autre branche, 
mais ces feuilles sont mortes (et non brûlées) . 
En un mot la moitié de l 'arbre donnant sur le foyer 
observé paraÎt totalement morte. 

Presque deux mois après l 'observation l 'arbre 
était donc comme il avait été vu le lendemain du 
phénomène. Bien sûr peut-être était-il dans cet 
état avant la nuit racontée mais nous ne le sau­
rons jamais évidemment ! 

Il semblerait après mon enquête que ce foyer 
n 'ait rien à voir avec le phénomène (au moment 
où il a été observé) observé car il ne se situe 
pas sur la ligne de visée (cf. Plan, flèche rouge 
tracée en pointillés) allant du témoin au lieu où 
se trouvait le phénomène. Mais peut-être aussi 
a-t-il été provoqué par le phénomène en question 
avant l 'arrivée des témoins, . . .  ou après . . .  , ceci 
étant une hypothèse on ne peut plus gratuite. 

Ce qui peut quand même paraÎtre bizarre c 'est 
la position de ce foyer. A lors que tous les autres 
feux forestiers sont situés en bordure de chemin 
ou bien dans de petites clairières, ce foyer est 
dans un endroit peu accessible, c 'est-à-dire au 
milieu de fougères sur un terrain incliné (flanc de 
la cote 400 très exactement) . 

Les forestiers interrogés ont déclaré ne pas 
se souvenir avoir fait un feu à cet endroit (infor­
mation de M. Menehy) . 

Le surlendemain de l 'observation la gendar­
merie intervenait. Son entrée en matière avec 
J.-P. Menehy est significative de son attitude dans 
la suite : « C 'est vous qui avez vu des Mar­
tiens ? » ! . . .  

Sur les lieux les gendarmes ne remarquaient 
rien que le foyer précédemment cité, alors que 
J.-P. Menehy sentait à nouveau, lorsque soufflait 
un peu la brise, l 'odeur étrange repérée le len­
demain de son observation. 

Je suis allé avec le sculpteur Ma!ezieux, 
enquêteur LDLN sur Paris (mais « enfant du pays .. 
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1 - Carrefour de  la  C roix-Madame (408 rn ) .  
I l  - Lieu de l 'observat ion (400 rn ) .  

I l l  - Carrefour du chêne au Verd ier  (325 rn) .  
I V  - Sai nt-N icol as-des-Bo is .  
V - Pin  chèvre. 

VI  - Fontenai- l es-Louvais (A lençon est à 10 km au 
S-SE) .  

0 
0 

N 

) 0 / 
comme on dit) , consulter les autorités de la gen­
darmerie. Nous avons été aimablement reçus mais 
nous n 'avons pratiquement pas pu placer un mot. 

« C 'est une vaste fumisterie "• « . • .  pas de rap­
port »,  tel fut le genre de discours qu'il nous fut 
donné d'entendre. « Pas de vaisseau cosmique ce 
soir-là » ,  etc. 

( s u ite bas de la page 1 6) 



Observation de M .  J . -J .  C .  à Lorient (Morbihan) le 4-1 -75  
Lieu : Arsenal  d e  l a  Mar ine d e  561 00 Lor ient .  
Date : l e  samedi  4 janv ier  1 975.  
Heure : 1 7 : 55 très préc i ses.  

Témoin : l e  mate l ot J .-J. C . . .  effectuant son ser­
vice m i l i ta i re ,  q u i  est u n  enquêteur LDLN des 
Côtes-du-N ord . 

Adresse : 
Nature de J 'observation : g l obe no i r. 

COMPTE REND U DE L'OBSERVA TION 
PAR LE TEMOIN 

Je c i rc u l a i s  à bord d 'une vo iture de servi ce ,  
quand ,  arr ivé à envi ron 60 rn d u  carrefour ,  j 'aper­
çus au-dessus de l 'a rbre (vo i r  croqu i s ) , ma is  en 
retra it ,  un  obj et c i rcu l a i re (u ne bou l e )  i m mo­
b i l e  ( 1 ) .  

J e  me m i s  a l ors à rou l e r  au pas tout en conti­
nuant mon observat ion. 

L 'objet commença à descendre très douce m e n t  
en " feu i l l e morte " •  i l  éta i t  no i r mat. I l  ressemb la  
à une montgo lf ière (2 ) , pou rsu ivant sa l ente des­
cente , i l  pr i t  l a  forme d 'un  cro i ssant ( 3 )  et 
dégagea à ce moment une l égère fumée no i re 
(su r  l a  dro i te ) . L 'arbre étant dépou i l l é de toutes 
ses feu i  I les ,  je pus 1 'observe r sans d i ff icu lté .  
J 'arrêta i s  l a  vo iture au  ca rrefour ,  l 'objet descend it 
j usqu 'à 4-5 rn d u  so l ,  se stab i l i sa  une  à deux 
secondes,  et ob l i qua  en d i recti on des bât iments 
de 1 'Etat-M aj or ,  en reprenant une l égère ascens ion .  

Quand  i l  fu t  entre l 'arbre et  les  bât iments,  
j 'observa i s  deux renf lements (part ie  i nféri eure )  
que j e  n 'ava i s  p a s  v u s  auparavant (4) . 

J 'éta i s  à 30 ou 40 rn de l 'obj et q u i  mes u ra i t  
une ci nquanta i n e de cent imètres à bout  de bras 
(ces ch i ffres sont approxi mati fs ) . 

L 'objet d i sparut derr ière les  bât iments,  ne pou· 
vant m 'y rendre,  je poursu iv is  rap idement mon 
che m i n  pour  conti nuer  mon observati on  d 'un  au­
tre endroit ,  ma is  tout ava i t  d i sparu.  

L 'observat ion d u ra une à deux m i n utes ,  j 'a i  
probab lement été l e  seu l témo i n  (dans l 'arsena l )  ; 
i l  n 'est pas i mposs i b l e  que d 'autres personnes 
a i ent vu l e  phénomène d 'un  po int  que lconque de 
l a  vi l l e  . .. 

L 'objet est apparu au S, a d i sparu à 1 '0 ; i l  
n 'a e u  aucune i nf l uence n i  s u r  l e  fonct ion nement 
du moteur ,  n i  sur c e l u i  de ma montre . 

CROIX-MADAM E ( s u ite de l a  page 1 5 ) 
Nous l 'avons compris : ouvertement, les gen­

darmes ont pris le principal témoin pour un ori­
ginal, un peu '' échauffé » ce soir-là. Leur conclu­
sion est qui/ s 'agissait d 'une lueur de feu de bois 
mal interprétée . . .  
Déta i l s compl é menta i res (Enquête d u  1 9  octobre)  : 
- La température du sol fut relevée lors de l 'en-

quête identique en tous points. 
- Aucune déviation magnétique n 'a été constatée 

sur le terrain. 
- Le temps mis par le témoin principal pour 

revivre son observation lors de l 'enquête 
correspond à peu de chose près à la demi­
heure indiquée au jour du phénomène (0: 1 5  à 
0:45) 

liE" Qu a:1 des. 
Re.m0f'9ueurs ' ,  

début d e  l ' observation r 
Note de J 'enquêteur et témoin : 

J 'a i  vo lonta i rement ta rdé à fa i re ce rapport ,  
vou l ant m 'assurer que je n 'ava i s  pas ass i sté à un  
exerc ice  m i l itai re ; ce q u i  n 'est pas  l e  cas .  

Note du délégué régional : 

M .  C ... m 'a fa i t  parven i r  par  cou rr ier  l e  p ré­
sent témoig nage ; ce dont je le remerc ie  i c i ,  et 
va i s  tâcher de savo i r  s ' i l  exi ste d 'autres témoi ns 
de ce phénomène .  

B ien  que n 'ayant pas  vu l e  témo i n ,  j e  pense 
que l e  fa i t  qu' i  1 so i t  enquêteu r  à LDLN nous 
apporte une  certa i ne garant ie de sa s i ncér ité 
exempte de toute idée de pub l i c i té. 

N'OUBLIEZ-PAS DE NOUS FAIRE PARVENIR 
TOUS LES RAPPORTS D 'OBSERVATIONS 

DONT VOUS POUVEZ AVOIR CON NAIS­

SANCE. M ERCI ! 
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Atterrissage 

a 

RUELLE 

(Charente) 

le 9-9-70 

Enquêteur: 

M. DEMAILLE 

M .  F . .. et sa sœur éta ient  i nsta l lés  à m i-pente 
sur  la co l l i ne domi née par l 'aérodrome d 'Angou­
lême-R u e l l e. I l s  observai ent l a  l u ne à l 'a ide d 'une 
l u n ette terrestre mun ie  d 'un  zoom é l ectr ique 
(g ross i ssement maxi  : 80 fo i s ,  min i  : 1 6  foi s ) . De 
l à  (cf. carte) , i ls  s u rp l ombai ent l 'agg lomérati on  
de R u e l l e .  

M .  F . . .  observe l a  l u n e  q uand sa s œ u r  l u i  fait 
remarquer  une éto i l e  qu i  bouge au N ; ce po int 
l u m i neux desce!')d en o b l i q u e  ve rs le sol  (d i rec­
t ion E ) . M.  F ... arrête son observat ion de la l une 
et regarde .  I l  vo it b ien  un  po i nt l u m i neux,  ma is  i l  
est i mmobi l e .  

I l  reprend s o n  observat ion quand sa sœur l u i  
d i t  q u e  cette éto i l e  se " pose " ·  I ntr igué ,  i l  
regarde cette l u m i ère,  q u ' i l  prend tout d 'abord 
pour  une lampe de l 'éc l a i rage pub l ic  du vi l l age 
de Viv i l l e. 

I l  braque sa l u nette sur  cette l u m i ère et croit 
vo i r  un  château d 'eau .  I l  est envi ron 2 1  : 30 .  Etant 
au g ross i ssement maxi m u m ,  i l  ne vo it qu 'une par­
t ie  de ce << château d 'eau " ·  Il d i m i nue son gros­
s i ssement et vo i t  a l ors un  < <  obj et , q u ' i l  ne tarde 
pas à reconnaître comme étant un  OVN I (cf .  
croqu i s  d e  l 'objet) . I l  vo i t  en-dessous d e  cet ob­
jet com me deux pattes o b l i q ues. Le témoin  remar­
que a l o rs ,  en dépl açant sa l u n ette , une maison en 
construct ion ,  s i tuée en contrebas .  Ce repère l u i  
permet de s i tuer l a  l a rgeu r  de l 'objet entre 9 et 
1 3  m .  

L'obj et e s t  à sa gauche,  de  cou l eur  j a u n e  << c i ­
tron "• passant à un  orange pâl e  e t  terne dans 
l e  centre ; l a  part ie dro i te est i nv i s i b l e ,  l a  l umi ­
nosité de l 'objet a l l ant en dég radant de gauche à 
d ro i te . Dans le centre , i l  d i st ingue une barre 
transve rsa l e  q u i ,  se confondant avec le jaune à 
gauche,  tranche par l a  su i te avec l 'ensemble  de 
1 'objet pou r d i sparaître comme l e  reste à d ro i te 
(cf. croq u i s ) . La l u m i ère é m i se par l 'obj et est 
comparab le  à une l u m i ère vue à travers u n  dé­
po l i .  L 'objet n 'écl a i re pas les  envi rons. I l  est i m-

Le s ite et les traces 

mobi le ,  ma is  les contours v i brent,  en q u e l q ue 
sorte , comme lorsq u 'on regarde a u  travers de 
l 'a i r  chaud dégagé par u n  rad i ateur. 

Les pattes semblent  para l l é l ép i péd i ques ,  e l l es 
sont gr i ses. 

Au bout de 5 à 1 0  m n ,  1 'obj et s 'éte i nt pro­
g ress ivement en 1 seconde,  le témo i n  ne vo it 
p l us r ien  pendant 1 5-20 secon des,  puis i l  se ral­
l u me pare i l l ement,  identi que ,  avec les mêmes 
cou leurs. 

Le témoin  échange souvent sa p l ace avec sa 
sœur. Pu i s  a l o rs q u ' i l  déterm i n e  un  a l i g nement à 
1 'a ide d 'un  sap i n  s i tué à m i -d i stance dans l a  va l ­
lée,  i l  se rend compte tout d 'un  coup que l es 
pattes ne sont p l us v is ib les .  L 'objet s 'éc l a i re en­
tièrement, passant très rap idem ent au b lanc  < <  cas­
sé "• pu is  à u n  b l anc << cru , très l u m i neux,  
presque d i ffi c i l e  à regarder. 

L'objet se sou l ève un peu , se met à fa i re des 
z i gzags : i l  part tout d 'abord à gauche,  p u i s  i l  
o b l i que à dro ite ,  p u i s  obl ique  à gauche. Les vi ra­
ges se font en soupl esse,  en douceur .  L'objet 
reste à a l t i tude constante , i l  évo l ue à une vitesse 
est imée à 1 5-20 km/ h .  Le tém o i n  cherche ,  pen­
dant l es évo l ut ions ,  à vo i r  des déta i l s  (u n dos 
de l 'objet par ex.) , i l  vo i t  toujo urs l a  même fi gu re. 

Après les z i gzags ,  1 'objet passe à un b l anc ver­
dâtre , p u i s  à un b l anc b l euâtre ,  comparab le  à l a  
l u m iè re d 'un  f lash é l ectron ique .  I l  part t rès rapi­
dement vers l e  N à un  ang l e  de 45° en 4-5 se­
condes.  Il est 2 1 : 50 .  On ne vo i t  p l u s  r ien .  

Quand l 'obj et a évo l u é  i l  n 'a pas  été poss i b l e  
au témoin  de l e  su ivre d a n s  tous s e s  z igzags ,  
avec l a  l u nette. L a  f i n  de 1 'observat ion  s 'est donc 
déro u l ée à l 'œ i l nu .  

La  température est  c l é mente (env. 1 8°) , l e  c ie l  
dégagé ,  excepté u n  orage très  é lo igné ,  l es té­
moi ns décident de pou rsu ivre l eu r  ve i l l e .  Un orage 
vers 22:30 l es  fera renoncer.  
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Dès 8 : 00 ,  l e  l endema i n  mati n ,  M .  F . . .  et sa 
sœur vont essayer de retrouver 1 'endroit de 1 'at­
terri ssage .  Sa sœu r ,  du l i eu de l 'observat ion , va 
le gu ider  par  ta l k i e-wa l k i e ,  g râce à l 'a l i gnement.  

U n e  fo i s  les  l i eux repérés , M.  F . . .  va ohe rcher 
des traces .  Tout d 'u n  coup,  i l  met l e  p i ed dans 
u n  tro u ,  caché par 1 'herbe,  très i mportante en cet 
endro i t. I l  fa it  tout de su i te le rapprochement avec 
les pattes et découvre aussitôt un  second tro u .  
P a r  la  su i te i l  a rpentera tout l e  terra i n  d a n s  l 'es­
po i r  de découvri r d 'autres traces,  mais en va i n .  

L a  n u i t  su ivante,  M .  F . . .  a un  cauchemar : 
Le même o bjet se pose près de l 'endro it  où 

i l  a fa it son observation . Deux créatures en sor­
tent, el les l e  prennent par les  bras pour  l 'emme­
ner dans l 'objet ; i l  se d ébat tant q u ' i l peut ; e l l es 
semblent douées d 'une  force très supérieure .  M .  
F . . .  s e  retrouve sur  l e  p l ancher,  tombé d e  son l it .  

Ces personnages,  comme l 'objet, sont " f lous •• . 
I l s  sont normaux,  de vi sage européen ; i l  n 'y a pas 
d 'autres déta ils s ign i f icatifs . 

Le témo i n  i nterrogé ,  M .  F . . .  , est photographe 
profess ionne l ,  i 1 est né en 1 948 .  De tempérament 
nerveux, i l  est cependant resté très calme durant 
ces 20 mn. Par la  su i te ,  i ls ont été s u rpr is ,  l u i  
e t  s a  sœur ,  de n 'avo i r  pas fa it  de photos .  I l s  
n 'y o n t  pas pensé,  b i e n  qu ' i l s  ava i ent plus ieurs 
appare i ls avec eux, et q u ' ils a ient l 'habitude de 
" m itra i l l e r  •• . Il  ne s 'exp l ique pas cette absence 
de réaction ; de même i l  a été étonné par l a  s uc­
cess ion des couleurs ,  qu i  n 'est pas " log ique » .  
Depu i s  plus ieurs an nées i 1 s ' i ntéressait  au  phéno­
mène OVN I ,  avec p l u s i eurs a m i s .  I l s  ont l u  l es 
l ivres de Val l ée ,  M i che l ,  etc . . .  ma is  pas de re­
vues spéci a l i sées.  

I l s  se sont rendus sur  l es l i eux de 1 'atterr is­
sage de Bo is�B ianc ( 1 3-6-70 ,  Le 5 ,  1 ) ,  que l ques 
jours après (où l 'herbe éta it  non seu l ement ap la­
t ie  mais  vrillée) ,  et connai ssent b ien ce cas. 

A propos , ce secteur de Bo is-B lanc semble  pr i­
v ilég i é ,  d 'autres observat ions a ura i ent eu l i eu . 
Cette zone est caractér isée par un réseau d 'eaux 
souterrai nes très déve l oppé,  comme le fa i sa it  re­
marquer M .  Tyrode .  Des recherches très i m portan­
tes se sont dérou l ées ces derni ères années dans 
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l a  rég ion .  Nous a l l ons essayer de nous documen­
ter s u r  ce sujet.  Sachez seu l ement que 1 'on a 
découvert ,  par  exemp le ,  u n  énorme l ac sous l a  
forêt de L a  B raconne .  Comment aur i ons-nous p u  
n o u s  en douter? C 'est g râce à M .  Nadaud et ses 
amis que j 'a i  pu retrouver l e  témoi n .  I l  ne sava it  
pas à qu i  s 'adresser ,  cra i gnant que l 'on  se moque 
de l u i .  

LES TRA CES : 

Les photos des traces ont été fa ites par l e  
témo in  tro i s  a n s  après l 'observati o n .  Quatre ans 
après,  les  traces éta ient  toujours vi s i b l es .  Su i te 
à des carottages ,  i l  a été constaté que l a  terre 
ava it  été pré l evée et non pas tassée dans les  
trous.  

Observation d 'OVN I  èi basse a ltitude le 7-B-7t 
èi KePvig no-e n - Pioerneu •  (MOPbi h a n )  

Enquête d e  M .  P .  PRIGENT 

Lieu : comm une de Kervi n i o-en-P ioemeur  
( 56270 ) , à I 'E de Lori ent.  

Date : samedi  7 août 1 97 1 . 
Heure : vers 6:30 du mati n .  
Témoin : M .  Arna u l t  L e  Dru .  
Age : âgé de 15  ans à l 'époque .  
Adresse : Nàture de l 'observation : objet ovoïde .  

COMPTE-RENDU DE L 'OBSERVATION 
Conditions météorologiques :  Temps fra i s ,  c i e l  

l égèrement n uageux (c i e l  de mati n avec n uages 
qui  se d iss ipent) . 

Description de l 'objet : Forme ovoïd a l e ,  app la­
ti e ,  avec apparemment un haut et un bas .  Des 
sortes de h u b l ots autour  (je ne peux pas d i re 
s ' i l s  éta i e nt s i tués dans l a  parti e supéri eure ou  

dans l a  parti e i nfér ieure)  ; sens ib l ement a u  mi ­
l i e u .  Sa forme ne changeait  pas .  Cou l e u r  méta l l i� 
que très br i l i ante . 

Au début l e  témoin  vit l 'objet, ma is  sans y 
prêter attention ,  l e  prenant pour l e  so le i l l evant.  

•• J 'a i  commencé à l 'observer dès que j 'a i  
aperçu un  deux ième so l e i l  ( le  bon ) . Avec mes 
j u m e l l es ( 1 2  x 50) , j 'a i  constaté qu ' i l  éta i t  très 
br i  l i ant et descenda it  doucement •• .  

" En  c e  q u i  concerne s a  ta i l l e ,  c 'est d i ffi c i l e  
à j uger ,  m a i s  j e  d i ra i  dans ·les  1 0  à 1 2  m .  E n  
tant q u 'orn i tho logue amateur ,  j 'a i  acq u i s  (re l ati­
vement) l 'appréciat ion des ta i l l es  d 'o i seaux,  ma is  
comme ic i  i l  s 'ag i t  d 'un  o bjet p l u s  g rand j e  n e  
s u i s  p a s  affi rmatif q u a n t  à sa tai l l e  .. .  
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" L'objet éta it  m u n i  de hub l ots tout autour .  De 
ces h u b l ots , je  perceva i s  des l u m i ères de d i ffé­
rentes tei ntes ,  et j 'ava i s  1 ' impression que ces l u­
m i è res passa i ent d 'un  h u b l ot à 1 'autre . En fait ,  
peut-être n 'y ava it- i l que  des l u m i ères c l ignotan­
tes ,  et que c 'est moi qui a i  cru q u ' e l l es se d ép la­
ça ient .  » 

" Aucun bru i t  ne sembla i t  se dégager de J 'ob­
jet ; sans doute à cause de la d i stance ; par con� 
tre , u n  très l éger bou rdonnement d 'orei l l e .  L 'obj et 
sem b la i t  être à une  d i stance,  au jugé ,  de 200 à 
300 m " ·  

•• I l  s e  dép laçait ,  par rapport à m o i ,  en des­
cendant de ma dro ite vers ma gauche.  Au début 
je  pense q u ' i l  a l l a i t  en l i gne d ro ite ,  ensu ite ,  i l  a 
tou rné et a dû passer de rriè re moi , à moins  q u ' i l 
se soit  posé (ma i s  j e  ne sa is  pas où ) . Au mo� 
ment où i l  a commencé à tou rner ,  je l 'a i  perd u  
de v u e  ; i l  éta i t  caché par  les  arbres ; je  me su is  
rapproché et je  l 'a i  revu , i l  conti nua i t  à tou rner. 

DANS LE 

J e  l 'a i  reperdu de vue,  et a l ors q u e  d 'un che m i n  
j 'aura i s  dû  l e  revo i r , p l u s  r ien  . . .  

• •  J 'a i  pensé qu ' i l  s 'éta it  posé,  so i t  reparti 
(ma i s  a l ors très rap i dement .. .  ) p u i s  je l 'a i  d e  
nouveau revu a l l ant  très nettement p l u s  v ite ,  p u i s  
i l  d i sparut a l o rs en très peu de temps à g rande 
vitesse » .  
Annexe 1 
Effets divers constatés : 

" Je n 'a i  r ien remarqué conce rnant ma montre , 
par contre , l e s  o i seaux m 'ont semb lé  chanter 
beaucoup moins que d 'habitude (ce l a  fai sa it  qua­
tre ou c i nq mati nées de su ite que j e  passa i s  l à­
bas) •• . 

" J 'a i  té l éphoné à l a  base de Lann B i houé (base 
aé ro-nava l e )  af i n  de savo i r  s ' i l s  ava i ent eu des 
échos sur l eu rs rada rs . . .  

" A cette questi o n ,  l a  personne que j 'a i  e u  
au  b o u t  du fi l m 'a s e m b l é e  embarrassée,  et après 
s 'être repri se ,  m 'a demandé tous l e s  déta i l s  pos� 
s i b l es .  I ls ne m 'ont pas d i t  s ' i l s  ava ient  vu l 'o b� 
jet, ma is  personne l l ement j 'a i  eu l ' i mpress ion  q u e  
ce la  les  i ntéressait beaucoup e t  q u ' i l s  éta i ent au  
courant  de cette appar it ion . . .  •• . 
Note de M. Philippe Prigent : 

Le témoin  ava i t  1 5  ans à 1 'époque ; j e  l 'a i  
connu au Club o rn i tho log ique  de mon l ycée et  
c 'est au cours de 1 ' une de nos observations que 
l a  conversation s 'est ai g u i l l ée  s u r  ce suj et.  C 'est 
d 'a i l l eu rs l ors d 'une de ces observat ions (fréquen­
tes pou r nous orn i tho logues)  q u ' i l  v i t  l 'OVN I  (ce 
qu i  exp l ique 1 'heure m at ina l e ) . 

La bonne foi d u  témo in  me paraît certa i ne .  
Note d u  Délégué régional : 

Je n 'a i  pas pu vo i r  encore perso n ne l l ement l e  
témo i n ,  p a r  contre j 'a i  pu vo i r  M .  Ph i l i ppe Pr i gent, 
qui est u n  jeune abonné de LDLN de 1 8  ans ,  q u i  
m 'a p a r u  très sér ieux et qu i  semb le  être très 
curi eux de nature. I l  s ' i ntéresse au  phénomène 
OVN I  depu i s  deux ans et dem i ,  et envisage de 
deve n i r  enquête u r  e n  t itre d ' ic i  q u e l q u e  temps.  

Je  su is  persuadé q u ' i l  a mené cette enquête 
sans com p l a i sance,  ma is  objective ment, vi s�à�v is  
de son camarade de lycée.  

Jean .. Lou i s  B ROCHAR D .  

LOJ:RET 
Enquêteurs J .  GAR N I ER et P. BERTHAU LT 

Enquête août et décembre 1 974. 
Lieu : M a l esherbes (Lo i ret) , domici l e  du té­

moi n .  
Date : vendred i 1 6  août à 3:40.  
Témoin : M me Garn ier  Odette,  53 ans , 29,  rue 

de l a  Char lotter ie ,  M a l esherbes (Lo i re ) . 
Météo : c i e l  c l a i r , forte cha l e u r , pas de l une 

(nouve l l e  le 1 7 ) .  

LES FAITS 

M m e  Garn ier  s 'éta i t  l evée que lques m i n utes 
pour  se rafraîch i r , en ra i son de la forte cha leur .  
En se recouchant, e l le  v i t, par  l a  fenêtre ouverte, 
un  fort fa i sceau l u m i neux é c l a i rant l a  façade de 
l a  maison vo i s i ne ,  s i tuée à J 'O .  Ce fai sceau sem­
b l a i t  proven i r d 'une sou rce s i tuée derri ère u n  petit 
bât iment.  à gauche de l a  fenêtre , et monta i t  ob l i ­
quement.  La source,  i nv i s i b l e ,  semb l a i t  se trouver 
près d u  so l ,  à une v i ngta i n e  de mètres sur la 

gauche.  Ba issant les yeux,  M me Garn ier  v it  a l ors ,  
juste d evant e l l e , à une  d iza ine de mètres , au  n i­
veau des herbes hautes,  devant l a  m a i son éc la i ­
rée , deux d i sques l u m i neux,  ternes comme de 
l 'ac ier .  Ces d i sques ava ient l a  d i mens ion  et l 'écar­
tement de verres de l unettes .  M me Garn ier  eut 
l ' i m p ress ion de quelque chose qu i  l a  regarda it  
et p ri t  peur. E l l e  essaya de réve i l l e r  son mar i  
sans succès ,  e l le  n 'osa s 'aventurer seu l e  au  de­
hors ,  ferma ses vol ets et se recoucha,  sans tou� 
tefo i s  se rendorm i r .  L'observati on  ava i t  d u ré que l ­
ques m i nutes . Aucun bru i t  ne fut  percu ; aucune 
trace ne fut trouvée l e  l endema in  mati n .  

FAITS A NNEXES 
I l  y a que l ques années ,  M me Garn i e r  ava i t  

observé,  u n  s o i r  d'été , vers  2 1 :00 ,  a lors qu ' i l 
fa isa i t  nu i t ,  u n  ob iet i ncon n u ,  i mmob i l e , haut dans 
l e  c i e l  vers I 'E .  L'obj et ava i t  la  forme d 'u n  ba l lon  
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de rugby, l 'axe vert ica l ,  d 'une  d i mens ion  apparente 
de 1 'ordre de c e l l e  de  la l une .  I l  éta i t  de  cou l e u r  
orange éb lou i ssant et n 'émetta i t  a u c u n  son .  N e  
comprenant pas à q u o i  e l l e  ava i t  affa i re ,  M m e  
Garn i e r  a cessé 1 'observat ion e t  est rentrée. 

( Peut-être s 'ag issa it-i l d 'un  ba l l on-sonde éc l a i ré 
par l e  sol e i l  ? i l  aura it  fal l u  pours u ivre l 'observa­
t ion ) . 

COMMENT AIRES DES ENQUETEURS 

Le fa i sceau l u m i neux ne semb le  pas pouvo i r  
s 'exp l iquer  p a r  que lque chose d e  con n u .  L a  l u n e  
éta i t  absente , l 'éc l a i rage pub l i c  n 'éta i t  p a s  s i tu é  
d a n s  cette d i rection  e t ,  d 'a i l l eurs ,  i l  d o n n e  une  
l ueur  d i ffuse.  L 'empl acement supposé de l a  sour­
ce éta i t  s i tué dans des j ard i n s  sans accès possi­
b l e  pour  u n  véh i c u l e .  

I l  est, ma l gré tout, d i ffi c i l e  de  p a r l e r  d 'OVN I ,  
aucun obj et n 'ayant été v u  ; o n  n e  peut par ler  que 
de phénomène étrange .  On pourra i t  être tenté de 
supposer u n  objet posé au so l  émettant l e  fa i s­
ceau l u m i neux,  et un humanoïde s 'approchant pour  
observer l e  témoi n ,  ma is  ce n e  sera i t  q u e  pure 
i mag i nati o n .  

Cette n u i t- l à ,  M .  et M me Garn i e r  dormai ent ex­
cepti onne l l ement dans la chambre 0, ayant l a i ssé 
la  leur à l eu rs enfants.  Notons l e  fa i t  que M me 
Garn i e r  n 'a pas pu réve i l l e r  son mar i  et n 'a pas 
pensé à réve i l le r  son fi l s  dormant dans la cham­
bre E .  

On a ,  d a n s  c e  c a s  encore,  1 ' i mpress i o n  q u e  
l 'appar it ion éta i t  réservée au tém o i n  à l 'exc l us i o n  
de toute autre personne .  

Enquêteur : P ierre Berthau l t  - enquête d u  28-
1 2-74 . 

Lieu : entre V imory et Montarg i s  ( Lo i ret) . 
Date : un samedi  soi r de septembre ou octobre 

1 97 1  ou 1 972 , vers 23 : 00 .  
Témoins : M .  e t  Mme X . . .  (anonymat deman­

dé) . Agés à 1 'époque de 20 ou 2 1  ans et f i ancés . 

LES FAITS 
Les témoi n s  c i rc u l a i ent en vo i tu re entre V i mo­

ry et Montarg i s ,  s u r  la D. 42. I l s  observèrent, au 
l i eu-d i t  Pu i seaux, au-dessus des a rbres q u i  bor­
dent l a  r iv ière du même nom,  un objet rouge en 
forme de c igare a l l ongé ,  apparemment i mmobi l e .  
L a  cou leur  éta i t  ce l'l e  d 'un  f e u  rouge de véh i c u l e ,  
n o n  éb lou i ssante ; l es contours de l 'objet éta i ent 
parfa itement n ets et tranchés.  Sa longueur  appa­
rente éta i t  envi ron deux fo i s  le d i amètre a pparent 
de la  l une .  M. X . . .  vou l ut s 'approcher ,  mais sa 
f iancée eut peu r et i l s  repr i rent l a  route en d i rec­
t ion de M o ntarg i s .  L'objet se m i t  a l ors en mouve­
ment et avança para l l è l ement à eux au-dessus 
des arbre s ,  semblant s u ivre l a  va l l ée d u  Pu i seaux.  
I l  conti nua  a i n s i  son mouvement à hauteur des 
témoi ns ,  sans changer  de d i mens ions ,  mais i l  
semb l a  u n  moment s e  dédou b l e r  e n  deux objets 
superposés .  

Les  témoi ns perd i rent l 'ob jet de  vue derr ière 
l es arbres à l 'entrée de M ontarg i s .  

I l s  rej o i g n i rent l a  R N  7 pou r avoi r une  v u e  p l us 
dégaqée,  ma is  ne rev i rent pas l 'objet.  

Aucun bruit n 'a été perçu .  L 'observation  ava i t  
duré envi ron 5 m i n utes. 

COMMENTAIRES PERSONNELS 

Les témoi ns sembl ent d iqnes de foi et deman­
dent l 'anonymat de cra i nte du r id i c u l e .  
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Leu r  témo ignage d i ffère sur  certa i n s  déta i l s ,  
m a i s  l 'obj et l e u r  a paru b i e n  rée l .  M m e  X . . .  a e u  
un  peu peu r e t  garde 1 ' i mpress ion  d 'avo i r  été 
s u i vi e. 

La traj ecto i re apparente de 1 'objet s u it l a  
va l l ée du Pu i seaux,  composée de terra i ns a l l uvi on­
na i res et bordée par une fa i l l e géo log ique .  

Quatre autres observat ions ont eu l i eu à V i ­
mory à d i fférentes époques et une  à V i l l emandeur 
au  po int  de d ispar it ion de 1 'obj et. 

Date : 1 6-08- 1 974 .  
Heures : 2 1 : 30 ,  2 1 :40 ,  2 1 : 45 et 2 1 .47 .  
Lieu : M ontl uçon B ien-As s i s .  
Témoins : M .  et M me G i raud et l e u r  fi l s  ( 3  a n s  

1 /2 ) , 5 1 8 ,  r u e  des Bouvre u i l s ,  Mont l uçon B i en­
Ass i s .  Obse rvat ion personne l l e .  

LES FAITS 
La j ou rnée ava i t  été can icu l a i re et l es tém o i n s  

décidè rent d 'a l l e r fa i re une petite promenade dans 
l e  parc en bas de chez eux avant de se coucher.  

La sér ie  d 'observat ions eut l i eu au  même e n­
d ro it  et prati quement dans les  mêmes c i rcons­
tances que l a  sér i e d 'observat ions du 2 1 -05-74. 

La séri e porta encore sur quatre obj ets ponc­
tue l s  se dép laçant à a l l u re assez rap ide  ( p l u s  
vite q u 'un  avi on )  e t  à haute a l t i tude (au-dessus d e  
que l ques nuages ) , s e l o n  une traj ecto i re g l oba le  
recti l i gne et horizonta l e .  Toutefo i s ,  l e s  objets 
émettant une  l u m i ère vari ab le  b l anche se dép la­
ça ient en effectuant de courts z i g-zags et par à­
coups,  nets ma is  sans << bruta l i té ,, , beaucoup p l u s  
soup les que les  obj ets de l 'observat ion d u  2 1 -05.  

Le pre m i e r  objet fut découvert par  l e  témoi n ,  
q u i  scruta i t  l e  c i e l  pratiquement à l a  ve rt ica l e .  I l  
d i sparut au  N-E e t  fut su iv i  pendant envi ron 2 m n .  
U n  autre témoi n  se j o i g n i t  au  groupe.  P a r  i nstant, 
1 'objet éta i t  prat iquement i nv is i b l e ,  d 'autres foi s ,  
i l  éta i t  très l um i neux m a i s  i l  est d i ffi c l e  de par ler  
de  pu l sat ions l um i neuses rée l l es .  En  effet , i l  se 
trouva i t  au-dessus des nuages v i s i b l es et d i spa­
ra issa it  parfo i s  derr ière eux,  ses pertes d 'éc lats 
pourra i ent être consécutives à un passage der­
r ière un nuage d i ffus , i nv i s i b l e  depu i s  l e  so l  s u r  
l e  noi r de l a  n u i t  ( 2 1  : 30 ) . 

Le second ob jet ,  identi que ,  fut découvert 1 0  mn 
p l u s  tard par M me G i raud . Les  témoi n s  ava i ent 
conti nué l e u r  promenade.  I l  apparut e n  d i rection  
du S ,  à 30° au-<lessus de 1 ' hor izon  et sembl a i t  s u i­
vre une  trajecto i re or ientée 0-E ( 2 1  :40) . 

Le tro i s i ème objet fut découvert par  l e  témo i n  
en d i rection du N ,  à 4 5  ou 50° au-dessus d e  l 'ho­
r i zon . Sa trajecto i re éta it ,  e l l e  auss i ,  or ientée 
0-E ( 2 1  :45) . 

Le dern i e r  ob jet découvert par M m e  G i raud 
su ivait  très exactement l a  même trajecto i re que 
l e  tro i s ième ( 2 1 -47) . 

L'observat ion du c i e l  se pou rsu i vi t  j usqu 'à 
23 : 00 mais  en va i n .  

I l  est à noter q u e  dans l e  parc l e s  promeneurs 
éta i ent nombreux ce so i r- là  et que p l us i e u rs su i ­
vi rent des  veux l e  chemi nement de ces  poi nts 
l um i neux. Lors du passage du second objet ,  u n  
g roupe de jeunes vo i s i n s  d e s  témoi n s  observa i t  
a u s s i  e t  l 'u n  d 'eux d i t  << T i e n s ,  en voi là ENCORE 
un  autre ! ,, . 

A oart pour l e  p re m i e r  ob iet i l  est i mposs i b l e  
de déterm i ner  q ue l l e  pouvai t  être l a  projection 
au  so l  des trajecto i res su iv ies .  

J:le de Noirn1.ou.tier : 15 J'a:a.vier 1974 
Enquête de M. P. BERNARD 

Témoins : Bernard Lamotte , M.  et Mme Cosson 
et l eu rs enfants , M. Tué .  

Lieux : Noi rmouti er ,  L 'Ep i n e ,  La Guér i n iè re .  

TEMOIG NAGES 

Bernard Lamotte à No i rmout ier .  
Temps humide ,  ca l m e ,  sans vent .  Entre 1 9 : 00 

et 20 : 00 nombreuses ba i sses de tens ion du cou­
rant é l ectr ique avec de petites coupu res de cou· 
ran·� .  

M .  Lamotte en préparant le  repas d i t  à son 
fi l s  Bernard ( 25 ans) q u ' i l  ava i t  vu des l ueurs 
d 'o rage .  Bernard a l l a  vers l a  fenêtre exposée S et 
v i t  descendre du p l afond nuageux très bas - en­
v i ron 500 rn - deux bou l es l u m i neuses b lanches,  
entourées d 'un  ha lo b l eu é l ectr ique .  Eva l uées à 
3 m m  à bout de bras.  

La descente éta i t  para l l è l e ,  l ' une l égèrement 
p l u s  haute que l 'autre , l e nte peut-être 5 secondes,  
s u r  une trajecto i re s i nusoïd a l e .  Bernard appela 
ses pare nts qu i  ne se dérangèrent pas .  

La. N 

1 

= 

Déta i l s  de l a  ferme Cosson, et v is ion du transfor­
mateur  et d u  pylône,  i l l uminés .  

Digest des 4 pages pc:r F.L.  
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E l les  l u i  ont semb lé  tomber s u r  l e  transforma­
teu r  de La G uér i n i ère ,  d i stant de 3 km à vo l 
d 'o i seau ou s u r  u ne zone très proche .  Le témoi n  
n e  vit  pas l e  po i nt de  chûte ,  gêné par des to i ­
tures.  

Une exp l os ion  se  produ is i t  à l 'endro i t  de la  
chûte.  Ce fut  un  énorme ja i l l i ssement de feu , 
d 'éti nce l les ,  une  i mmense l ueur  b leue  et b l anche,  
v i s i b l e  au-dessus du hangar gênant l a  vi s i b i l i té .  

Au même moment ,  i 1 éta i t  envi ron entre 1 9 :45  
et  20 : 00 ,  tout  l e  secte u r  de l a  vi l l e de  No i rmouti er  
est p l ongé dans l 'obscur i té .  Aucun son de l 'exp l o­
s ion  n 'est parvenu au témo i n .  La G uér i n i è re éta it 
éc l a i rée .  La panne d u ra j usqu 'à 23 : 30 .  L'obse rva· 
ti on a duré en tout 1 0  secondes.  

Après un  repas aux chande l l es ,  Bernard monte 
se coucher.  Un dern i e r  rega rd sur les l a m padai res 
a l l umés de l a  route de La G uér i n i ère ,  et i l  aper­
çoit  à 2 1 : 30 ,  à leur  hauteu r ,  l 'éc lat  d 'une l u m i ère 
b l anche q u i  a embrasé tout le c i e l .  

M .  e t  M me Cosson ,  l eu rs enfants , l eu r  grand­
mère , à 1 'entrée de la Guér i n ière.  

Vers 1 7 : 30 des- chutes de courant dans l a  mai ­
son . A 1 8 : 00 M. Cosson tra i t  les  vaches ,  M m e  
Cosson ,  d ' u n  autre côté , est dans l e s  champs,  tous 
deux entendent deux c l aquements secs comme 
un  coup de feux.  I ls  ne l oca l i sent pas l a  sou rce 
mais 1 'attri buent au transformate u r  à 40 rn de l eu r  
ferme.  P lus  de l u m i ère d a n s  l a  ma ison .  Après i l  
y eut des éc l a i rs q u i  sorta i ent d u  transformateu r  
toutes l es tro i s  m i nutes.  I l  y ava i t  des éc l a i rs par­
tout, s u r  l es << petits mach i n s  ,, que 1 'on voit  p l u s  
b a s ,  s u r  l e s  fi l s  haute te ns ion ,  s u r  notre petit 
transfo rmateur  à nous, ce l a  fa i sa i t  Zzzz , Zzzz.  I l  
n 'y ava i t  pas d e  foudre , ma is  j 'a i  b i en v u  u n e  
bou l e  comme l a  l u ne q u i  ne bougeait  p a s  vers 
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1 7 : 1 5  - l a  N L  éta i t  l e  1 4  janvi er  - e l l e  se tena i t 
par l à ,  entre les  deux poteaux, j 'a i  rpensé du côté 
de L'Ep i n e .  G rosse comme la l u n e ,  ma is  ce n 'éta i t  
pas  l a  lune ,  on  ne voya i t  pas les  cratè res . J 'a i  
vou l u  appe l er ma fem m e ,  ma is  en revenant e l l e  
n 'éta i t  p l u s  l à  . . .  J 'en ava i s  déjà v u  u n e .  Ou i ,  d i t 
l a  g rand-mère , i l  y ava i t  des bou les .  M m e  Cosson : 
o u i ,  j 'en ai vu une dans l a  même d i recti o n ,  m a i s  
i l  y a u n  a n ,  comme m o n  mari . 

Les éc•l a i rs ne se sont pas arrêtés et les  té­
mo ins ,  peu rassu rés par la prox i m i té du transfor­
mateur  fi n i rent par se coucher,  de g ros ja i l l i sse­
ments d 'éc l a i rs fusa i ent toutes les dix m i nutes .  

Témo in  No 3 : M. Tué .  
I l  demeure juste en face de l a  ferme Cosson ,  

de l 'autre côté de l a  route . Son garage " Carrosse­
r i e-Auto '' est l e  p l u s  près d u  transformate u r  
après l a  ferme.  De 20 : 00 à 20 : 30 i l  a observé les  
écl a i rs s u r  l e  transformateur .  I l  conf i rme que ce 
so i r- là  l e  temps éta i t  calme et q u ' i l n 'y ava i t  a u­
cune ra ison apparente pour u n  te l déchaînement 
et ja i l l i ssement d 'éti nce l l es .  I l  n 'a pas vu de bou l e  
( p o u r  l 'une  d 'e l l e  e l l e  s e  s i tua i t  derr ière l u i ,  vo i r  
p l a n ,  l es deux autres ont été vues à 1 9 :45) . 

E . D .F .  
Beaucoup de pro b l èmes dans l e  secte u r  le  

mard i  15  et mercredi  1 5 , répond l 'agent des ren­
se ignements . De nombreuses pannes et coupures,  
bai sses de tens i on ont empêché de tout noter.  Pas 
de cause b ien  préc ise  à ces i nc i dents , aucune 
ra i son b ien  d éfi n i e .  I l  m 'a été suggéré u n  vent 
fort, ce q u i  est contra i re aux témo ignages . I l  est 
sceptique quant à 1 ' i mportance des j a i l l i ssements 
i nd iqués par tous l e s  témo i n s .  

CONCLUSION 

U n e  g rande panne de moyenne ten s i o n ,  de  
g ros éc l a i rs ,  p l u s i e u rs témoins  q u e  je con na is  
b i e n ,  de mystér i euses bou les  s i g n a l ées - deux 
en tra i n  de descendre,  une  autre i mmobi l e  - aux 
a l e ntours de ·l a  l i gne  H .T .  J 'a i  cru bon de s i g n a l e r  
c e s  fa i ts cur i eux p a r  un  temps apparemment très 
ca l m e .  

En c e  q u i  concerne les  observat ions ,  je  n e  
saura i s  d i re s ' i l s 'ag i t  de vér itab les  OVN is o u  d e  
phénomènes de nature é l ectr ique .  

R ECAPITU LATION C H RONOLO G I Q U E  

1 7 : 30 - Bai sse de tens ion ,  petites coupu res à 
ferme Cosson.  

Photo d u  transformateu r  et  de son py lône .  

1 9 : 1 5  - M. Cosson constate l a  présence d 'une 
bou l e  i m mob i l e  en d i rect ion de L 'Ep i n e ,  
à 20° au�dessus de 1 'hor izo n .  I l  appe l l e  
s a  fem m e ,  l a  bou l e  a d i sparu . 

1 9 : 45 - Alors que les  éc l a i rs cont inuent  à l a  
ferme CoJ3son à L a  Guér in i ère ,  à N o i r­
mouti er ,  Bernard Lamotte vo i t  deux bou­
l e s  b l eues descendre du c i e l  en d i rec­
t ion du transformateur et apparaît u n  
énorme éc l·a i r  embrasant tout l e  c i e l .  
N o i rmouti er est pr ivé de courant.  

20 : 00 - De g ros éc l a i rs i l l u m i nent les  al entours 
d u  transfo en grosses gerbes d 'éti nce l l es 
provenant du pylône .  Des Zzzz Zzzz Zzzz 
se font entendre,  la fam i l l e Cosson est 
i nq u i ète ,  e l l e  n 'a jamais  vu cel a .  

2 1  : 30 - L e s  écl a i rs conti nuent. No i rmouti er ,  La 
Guér in i ère sont dans le no i r .  Les l a m­
padai res de l a  route de La G uér i n i ère 
sont éc l a i rés .  A l e u r  n iveau B. Lamotte 
voit une  superbe exp los ion  bl eue .  La 
fam i l l e  Cosson est couchée.  U n  camion 
E . D .F .  v ient de  Cha l l ans .  

23 : 30 - F i n  de l a  panne  à N o i rmouti er .  

1 8 : 00 - Deux c l aquements secs se font enten- N.D.L.R. - U n  temps ca l m e ,  pas d 'orage,  
d re à l a  ferme.  De g ros é c l a i rs se pro- même pas de vent,  une bou l e  g rosse comme l a  
d u i sent p l u s  ou m o i n s  rég u l iè rement à l u n e  et i m mobi l e ,  ce la  suffi ra it  pou r une  observa-
la base du py lône ,  é c l a i rant les  a l e n- t ian d 'OV N I .  Et i l  y a tout le reste, des éc l a i rs 
tours et �l a  ferme : e l l e  est pr ivée de qui  d u rent tro i s  heures et demie ,  cela semb le  
courant. b ien  long  pou r un i nc ident é l ectr ique .  

10:1'"-'-'-'-'-'..o""-'-'-'-'-'-'-'-'-'..o""-'-'-'-'-'-'-'-'-'-'-'�-'-'..o""-'-'-'-'-'-'-'-'��-'-'-'-'-'-'-'-'-'-'-'-'-'-'Ao---'-'-'-'� 

P H OTOS 
( fo rmat carte posta l e )  

S é r i e  No 1 de 20 photograph ies concernant obj ets au  so l ,  en vol , traces , portra i t  robot de  

l 'occupant des MOC,  corré l at ion M OC-fa i l l es géolog i ques ( avec exp l i cat ion  pour chacune ) . 

1 7  F franco.  En vente au s iège  de l a  revue,  comme pour l es abonnem ents . 
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DE NDS LEeTEURS 
OBSERVATION AUX COMORES 

Dans l a  prem ière q u i nza i n e  de j u i l l et 1 974, l a  
frégate l a nce-eng i ns F .L .E .  " D u q u e s n e  , éta it au  
mou i l l age au  l a rge de l 'î l e  M ayotte (Comores ) .  
Le second maître de prem ière c l asse X . . .  ve nait  
de prendre la  rel ève de son quart ,  l orsque vers 
4 : 1 0  du mat in  i l  ape rçut, avec ses co l lègues ,  un 
objet i nconnu da!ls le c i e l .  

D e  ta i l l e u n  peu p l u s  g rosse q u e  l a  p l e i n e  l u ne 
l orsq u 'e l l e  est au  zén i th ,  de  cou l e u r  orangé,  i l  éta i t  
d 'a spect rond et de  forte l u m i nosité .  I mmobi l e  d u· 
rant envi ron  1 0  m i nutes , i l  d i sparut bruta l ement, 
comm e  par ext i nct ion .  

Les  mar ins  a l e rtés remarquèrent qu ' i l  donna i t  
u n  ref l et a l l ongé sur  l a  mer ,  non pas à l a  vertica l e ,  
m a i s  p l u s  l o i n  à gauche d u  navi re .  I l  n e  f u t  perçu  
aucun son particu l i er ,  b ien  que l e s  bru i ts d u  navi· 
re (générateur ,  etc . . .  ) fussent très l égers .  

L e  chef de quart effectua s o n  rapport a u x  auto· 
r ités ; i l  ne fut pas poss i b l e  de savo i r  si l es 
radars de bord ava ient d étecté cette présence 
i nso l i te ,  mais l e  radar  pr inc ipa l  fonct ionna it  à ce 
moment- là  au  ra l enti . Aucune a nom a l i e  ne fut re­
marquée à bord ,  et l e  phénomène ne fut pas iden­
t if i é .  

Cond itions atmosphér iques très bonnes ; c i e l  
c l a i r , l égèrement éto i l é  ; mer  d e  ca l m e  p l at. 

N .D . L .R . - Il ne pouva i t  s 'ag i r  d u  reflet de 
l 'obj et qui aura i t  dû  norma l e ment  se trouver e ntre 
l 'obj et et les observateu rs ,  a lo rs q u ' i l éta i t  à gau­
che en mer .  Deux hypothèses : ou i l  s 'ag i ssa it 
du reflet d 'u n  fa i sceau l u m i neux proj eté s u r  la  
mer  par l 'obj et, et i l  sem b l e  q u ' i l  a u ra i t  dû  être 
vu et s i g n a l é ,  ce qui n 'est pas ; ou  un autre objet 
l um i neux se trouvait sous les  eaux.  

F .  L .  

MANDELIEU (06) , 28 octobre 1 974 , e ntre 1 2 : 1 5  
et 1 2 : 30 .  
De ·l a  porte de mon j a rd i n ,  j etant machi na le­

ment un coup d 'œ i l  vers M ande l i eu- l es-Termes ,  
j 'ape rço i s  dans l e  c i e l  un  objet sphér ique à une  
haute u r  que j 'éva l ua i s  à 700-800 m .  La  part ie  s u­
pér i eure ava i t  l 'aspect méta l l i q u e ,  très br i l l ante 
au so l e i l ,  on d i st ingua i t  au-dessous deux part ies 
trans l uc ides ayant l 'apparence de fenêtres .  J e  
pensa i s  à u n  ba l l on-sonde,  l orsqu e  1 'objet mod i f i a  
sa d i rect ion et  i l  m 'apparut comme u n  g rand cyl i n­
dre a l l ongé term i n é  à 1 'avant par  une  dem i-sphère,  
et coupé d ro i t  à 1 'arr i ère .  I l  avançait  perpend i c u l a i­
rement à l a  d i rection  du vent,  q u i  souffl a i t  très 
fort, venant du N. Je  n 'a i  perçu  aucun bru it .  Ce 
n 'est seu l ement que l o rsqu ' i l s 'é lo igna e n  d i rec­
t ion  des Ad rets que j 'a i  entendu un léger  bru i t  
de  moteur ,  p u i s  i l  d i sparut de  mon champ d e  
vi s i o n .  S a  v i tesse éta i t  c e l l e  d 'u n  avion  de tou­
r isme.  J 'espéra i s  l i re sur le journ a l  une a l l us i on 
à mon observation  : r ien .  I l  est peu vra isemb lab le  
que j e  so i s  l e  seu l  à 1 'avo i r  fa i te en p le in  m i d i .  

( Observatio n  de M .  J ean net) . 

N .D .L .R . - Oui  pou rra , pa rm i  nos l ecteurs ,  
rense igner  M .  Jeannet sur  ce qu ' i l a vu l e  2 8  octo­
bre 1 974 e ntre 1 2 : 1 5  et 1 2 .30 ? 

MAROMME-LA-MAINE (76) , 27 octobre 1 974 , à 
0 : 45 .  
S u r  l 'autoroute , j 'a i  remarq u é  une  l um i ère b l a n-



che me s u ivant para l l è l ement. Pensant à u n  refl et 
de ma g lace,  j 'a i  ra l e nti et ouvert la glace et j e  
l 'a i  encore v u e  que l ques i nstants, rou l ant a l ors à 
20 km/ h :  E l l e  est entrée dans u n  n uage no i r ,  et j e  
me su is  arrêté pour  surve i l l e r  sa sorti e .  L e  p l a­
fond deva it  être bas,  e l l e  est ressorti e ,  se dép la­
çant lentement. Je recond u isa is  un copa i n  avec sa 
femme et i·l s  ont ta i t  l a  même observati o n .  J 'a i  
redémarré, les  a rbres l 'ont caché q u e l q u e s  i ns­
tants , je rou l a i s  toujours très l entement,  et p u i s  
j e  n 'a i  p l u s  r ien  vu . 

( Observation de M .  M .  D e l ap ierre ) . 

SAINT-ETIENNE ( 42) , 28 octo b re ,  à 1 1  :45 .  
Je n 'a i  p u  vous s igna ler  en temps vou l u  l e  

mag n i fique '' c h a r  de  f e u  » q u i  m 'a été donné 
d 'observer ce j ou r- l à ,  se dépl açant très l e ntement 
à très basse a l t itude ,  para i ssant frô l e r  les  to its 
d 'un  i mm e uble  s i tué à 1 50 m .  Je vou s  s i g n a l e  q u e  

j 'a i  exercé pendant 2 0  ans comm e  assistante in f i r­
m iè re ·d u  p rofesseur Pi erre,  dans l es hôpitaux, 
poste où i l  faut beaucoup d 'équ i l i bre . Ma pensée 
éta i t  b i en l o i n  d 'une  te l l e  v is ion  l orsque ,  de  mon 
balcon, j 'a i  vu cette étrange chose.  Très ca l me,  
j e  su is  a l l é e  chercher  ma longue-vue ( je  n 'a i  pas 
d 'apparei  1 photo ) . Pou r  l a  prem ière fo i s  de ma 
vie ma ma i n a tremb lé  en voyant cet eng i n  de 
p l u s i eu rs centa i nes de mètres .  I l  est passé devant 
un nuage,  p u i s  derr ière un  autre q u i  a réapparu .  
I l  a semblé changer de forme après une l égère 
mod i fi cati on  de trajecto i re .  Est apparu u n  autre 
petit nuage dans leque l  il a d i sparu en un c l i n  
d 'œi l .  J 'a i  attendu d i x  m i n utes, p l u s  r ien .  C 'éta i t  
m e rve i l l eux  à vo i r .  On sent notre petitesse en 
face d 'êtres capab les  de se promener dans l ' i nf i n i  
s u r  des '' chars de  feu » .  I l  n 'y a p a s  d 'autres 
mots . 

( Observation de M l l e  M .  Chauvo n ) . 

DÉCENTRALJ:SATJ:ON DU F. J:. D. U. F. O. 
Dans le cadre du F.I.D. U.F.O. vient de se créer 

un nouveau groupement chargé de l 'établissement 
d 'une programmothèque (c 'est-à-dire d 'une ban­
que de programmes) dont le but est de permet­
tre une utilisation rationnelle des fichiers de 
documentation qui, rappelons-le, sont au nombre 
de deux : 

- Le petit fichier (ou fichier aide-mémoire) 
contient les informations nécessaires à l 'identi­
fication des cas. Il joue en quelque sorte le rôle 
d 'un répertoire. 

- Le grand fichier (le F.I .D. U.F.O. proprement 
dit) rassemble toutes les informations connues 
sur les notifications les plus documentées du 
petit fichier. 

Le travail que le Département pour le Traite­
ment Informatique (D. T.I .) se propose d 'effectuer 
pour atteindre le but exprimé plus haut comporte 
schématiquement deux phases : 

PHASE 1 ( Prétra itement) 

Cette phase regroupe les travaux dont le rôle 
est de faciliter l 'utilisation des fichiers : 

- Etude d 'un programme de listage permettant 
de traduire en langage clair les informations conte­
nues dans les fichiers sous forme codée et de 
faire par la même occasion le diagnostic des 
erreurs de codage ou de perforation. 

- Mise au point d 'un programme de recherche 
des identités entre cas (pouvant être utilisé com­
me programme de type 2 A) servant à éviter 
qu 'un même cas soit intégré dans un même fichier 
sous plusieurs numéros. Ceci peut arriver si des 
divergences d 'opinion, toujours possibles entre 
diverses sources, concernent des informations 
aussi importantes pour le classement que la date 
ou le lieu. 

Cette liste de programmes n 'est nullement 
exhaustive et pourra s 'allonger en fonction de 
besoins qui restent à définir. 
PHASE 2 (Tra itement) 

Cette phase, la plus vaste puisqu'elle n 'a de 
limites que celles de l 'imagination des chercheurs, 
comporte elle-même deux types d 'études : 

a/ Ce sont les études portant sur la sélection 
des notifications en fonction de certains critères. 
Sont prévus actuellement : 
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- Un programme de calcul des indices de pro­
babilité, d 'identificabilité et d 'étrangeté propres à 
chacune des notifications du fichier (et de leur 
éventuel positionnement dans un tableau à trois 
entrées) en vue d 'une sélection par graduation de 
valeur, dont l 'importance est déterminée par la 
recherche à effectuer. 

- Un programme de consultation, permettant 
de choisir, pour une recherche précise, les notifi­
cations possédant en commun une ou plusieurs 
caractéristiques. 

Ces programmes pourront éventuellement être 
accouplés au programme de listage afin de tra­
duire en clair un résumé des cas sélectionnés. 

b/ Il s 'agit des études effectuées sur les cas 
sélectionnés par les programmes a/. Sont prévus 
actuellement : 

- Un programme de recherche de corréla­
tions entre les cas sélectionnés et certains para­
mètres dont on cherche à tester l 'influence. 

- Des programmes de calcul de séries statis­
tiques permettant de tester une répartition théo­
rique supposée à la répartition observée ( compa­
raisons de moyennes, test du X 2 . . . ) et de chif­
frer la valeur d 'une hypothèse. 

- D 'autres programmes à définir, qui le seront 
à partir des suggestions formulées par les cher­
cheurs eux-mêmes. 

Voilà donc un planning bien chargé, qu 'il fau­
dra certainement plusieurs années pour réaliser, 
mais qui, à lui seul, suffit à justifier l 'existence 
de ce nouveau groupement et l 'enthousiasme por­
té par ses membres à la réalisation du but qu 'il 
s 'est fixé. 

D 'autant que les activités habituelles du 
F.I .D. U.F.O. continueront, comme par le passé, à 
hanter les rêves d 'un grand nombre de nos colla­
borateurs. 

Pour le D.T.I. : 
Gérard FILLION. 

Le D. T.I. et le F.I.D. U.F.O. feront, jusqu'à nou­
vel ordre, secrétariat commun. 

Toutes les personnes intéressées par les acti­
vités de ce département pourront donc s 'adresser 
à M.  Jean-Claude VA UZELLE (qui me transmettra) , 
6, rue Scarron, 92260 Fontenay-aux-Roses. (Timbre 
réponse S.V.P.) . 

eourrler Résu#o 
U n  de nos f idè les  l ecte u rs ,  M .  Arnaud , nous 

a transmis  d e ux photos pr i ses par u n  parent l e  
30 j a n v i e r  1 975 au col  de  l a  Fauci l l e .  

On observe s u r  c e s  documents deux '' bou l e s  
l u m i neuses '' écartées de d eux deg rés envi ron .  
L e  témo in  n 'a r ien v u  e t  ne l e s  a d écouvertes 
q u 'au reçu de ses d i aposit ives.  

ANA LYSE 
I l  est abso l u ment certa i n  que l e s  objets pho­

tog raph i q ues sont rée l s  et q u ' i l  ne peut être q u es­
t ion  d 'un  défaut du f i l m  ou d 'une tache de déve­
l oppement,  reste à savo i r  ce que ce peut êtré. 

Nous avons deux photos pr i ses à que lques 
secondes d ' i nterva l l e  et de deux endro its assez 
p roches fun de l 'autre . 

Le temps est imé par l 'opérateu r  a toute ra ison 
d 'être j uste ( maxi m u m  une m i n ute ) : car l e  dé­
p l acement des nuages est presque n u l .  

I l  aura i t  été fort i ntéressant de connaître très 
exactement l 'empl acement de l 'appare i l  l o rs des 
deux pr i ses de vues afi n de  tente r une étude 
stéréo.  Cela est fort r isqué sans ces paramètres 
et r isque de créer une fausse exp l i cati o n .  

D 'une  vue à l 'autre l es d e u x  obj ets , en gardant 
l e  même écart rel at i f ,  se sont dép lacés vers l a  
gauche,  toutefo i s  i l s  restent a l i gnés avec l e  pre­
m i e r  p l a n  ( rampe de fer) et ce la  ne fa it  que 
comp l iquer  l es choses.  Un o bjet é l o i ngné f ixe de­
vra it  rester a l igné  avec les  p l ans é l o i gnés et non 
pas avec l e  prem i er ,  o n  peut b ien  sûr i mag i ner 
q u ' i l  se déplace d 'une quantité te l l e  q u e  l 'on 
obti ent l 'effet observé.  Que de hasards pour  arr i ­
ver à ce la ! 

L 'aspect de ces objets , l eur  forme et l eu r  
cou leur  n 'est p a s  s a n s  rappe l e r  les  h a l o s  so l a i res .  
Le so l e i  1 semb l e  absent de l a  scène ,  tout au  
m o i ns dans les  p remi ers p lans ,  ma is  ce l a  ne 
l 'empêche pas de pouvo i r  être à l 'or i g i ne ,  car  i l  
est remarquab le  que l e  d i amètre des objets est 
semb l a b l e  à ce l u i  q u 'aura i t  le so l e i l ,  vu avec cet 
appare i l .  Toutefo i s ,  pou r rendre compte des em­
p l aceme nts successifs des faux so l e i l s  i l  faut 
i mag i ner  des cond it ions bien partic u l i ères , refl ets 
s u r  l es faces d 'un  f i l tre ou par un système de 
ba ies vitrées.  Là  e ncore la  géométrie du phéno­
mène est presque i mpossi b l e  ; reste une  so l uti on 
optique ,  deux i mages d u  sol e i l ,  formées dans une 
brume très proche d u  photog raphe ,  ce qui  est pos­
s i b l e  q uand on sa it  les  nombreux m i rages q u 'offre 
la montag ne 

B ien q u 'aucune de ces so l uti ons opti ques à la  
'' M enzel  " ne me sati sfasse vra i m ent, i l  y a 
trop peu d 'é l é ments pour  envisager l 'Ovn i comme 
exp l i cat ion probab le  à ces photos . 

Ces d i apos démontrent au moi ns qu 'un  phéno­
mène peut ne pas être vu par l 'opérateur  a l ors 
q u ' i l  est présent - c'est mon avis pour  ce cas,  
sauf exp l i cat ion par  des ref l ets i nternes.  

E l l e s  prouvent encore une  fo i s  l ' i nsuffi sance 
des rapports , r ien n 'est préc isé sur  •l 'uti l i sat ion 
éventue l l e  de  f i l tre ,  l a  présence d 'o bjets réf lé­
ch i ssants , l a  posit ion d u  so l e i l  ( i l  n 'y a même 
pas d 'heure ) , l a  pos it ion d u  photographe , l a  m é­
téo ro l o g i e ,  etc . . .  B i e n  sûr  l a  photo n 'a pas été 
pr ise  l ors d 'une surve i Hance ,  ma is  enfi n ce l a  
m 'eut été b i e n  uti l e  . . .  

Les deux photos success ives o n t  été i c i  j uxtapo­
sées. Le ti rage est fa it sur Pola roïd avec l ' i ntention de 
fa i re ressort i r  les deux taches l u m i neuses ayant att iré 
l 'attenti on .  En  réa l i té les d i apos sont c l a i res,  les  su­
jets f ixes ne présentent aucun bougé ; on ne d i sti n­
gue pas l 'empl acement exact du so l e i l .  Un agrandis­
sement des taches est t i ré de la photo. 

Agrandissement d 'une partie de  l a  d i aposit ive 

ER RATUM sur l 'enquête d'Aire-sur-l 'Adou r  

( LD LN No 1 48 ,  pages 5 et 6)  : n o s  l ecte u rs 

trouve ront l a  su ite de cette enquête dans ce 
LDLN No 1 48 ,  à parti r des c i n q  dern i ères l i gnes 
de l a  2e co lonne de page 20 ,  j usqu 'aux 2/3 

de la co lonne su ivante , page 2 1 . Nous nous 

excusons de cette e rrau r .  
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fttJUIIeffeS réCen�eS (Presse) condensé de 1. TAHON 
VENDREDI 27 JUIN 1 975 : PONT-A-MOUSSON (Meurthe-et-Moselle) 

Vers 3 : 30 ,  en se rendant à leur  trava i l ,  M M .  N ico las  et Hernandez ont pu observer un OVN I ,  très haut 
dans l e  c i e l .  D 'une  très g rande i ntensité l u m ineuse l 'objet, rapide, éta it  de  forme ova le ,  aspect méta l l i q u e ,  aux 
extrémités poi ntues et entouré d 'u n  halo orange. I m mob i l e  d u rant 30 secondes au-dessus de la  station Esso,  à 
une  a l t itude de 50 rn, l 'objet est reparti à v ive a l l u re ve rs Nancy ( u Est Répu b l ica i n , du 28-6-1 975 ) .  
7 JUILLET 1 975 : BOURGOIN-JALLIEU (Isère) 

Vers 2 1 : 00 ,  M .  F. J .  et sa femme,  se promenant à p ied ,  ont observé dans l e  c ie l  un point  l u m i neux bri l ­
l ant, entouré de tro is  autres plus petits , qui  se transfo rma en  u n  hexagone rempl i  de br i l l ants éti nce lants . Sou­
d a i n ,  l e  po int  se m it  à zi gzaguer,  su iv i  des tro is  petits, avant de d isparaître.  La même observation  eut l i eu l e  
1' 1  j u i l l et ,  ma is  s a n s  déplacement,  avec p l us ieurs témoi ns ( « L a  T r i b u n e  , d u  2-9- 1 975) .  
FIN JUILLET 1 975 : SAINT-CIRGUES-EN-MONTAGNE - AUBENAS (Ardèche) 

U n  habitant de Sai nt-C i rgues et un autre d 'Aubenas ont vu ,  de n u it ,  u n  objet l u m i neux sembl ant s 'é l ever 
du so l ,  pu i s  former une sp i ra le  l u m i n euse avant de d i spa raître au bout d 'une trenta ine  de m i nutes ( « La Der­
n ière Heure , du 23-7- 1 975 ) .  
AOUT 1 975 : GENEVE (Suisse) 

U n  médec i n  genevois et sa temme ont observé un objet au-dessus de l 'espace q u i  sépare l es deux g rou­
pes de peup l i ers de l 'î l e  Roussea u .  L'objet, en  forme de d isque ,  avait u ne su rface fa ite d 'une centa i ne de pai l­
l ettes de forme géométr ique (vue aux jume l les)  entre lesque l les éti nce la ient d ' i nnombrab les petits poi nts l u mi­
neux sur  fond no i r .  S 'é l evant dans l e  c ie l ,  l 'objet p ivota autour de  son axe, i n c l i n é  à 45° sur  l 'hor izo n ,  et apparut 
sous forme de soucoupe. L'observation  dura 13 mi n utes ( « Tribune de Genève , d u  22-8- 1 975 ) .  
VENDREDI 1 er AOUT 1 975 : FONTAINE-L'EVEQUE (Belgique) 

Vers 2 : 45, M .  P i r lot, les memb res de sa fa m i l l e  et des voi s i n s  ont vu ,  à hauteur  des arbres,  u n  objet 
l u m i n eux c l i gnotant, m u n i  d 'une éto i l e  à tro is  branches , surmonté semble-t- i l  d 'un  objet p lus  petit. Pu is  l e  témo in  
v it  a l ors sur  l a  d ro ite s ix  poi nts l u m i neux c l i gnotant� . montant et  descendant ; ce phénomène fut  v is ib le  à 
l 'œ i l  nu d u rant un q uart d 'heure ; la l u m i ère devint a lo rs b l anche avec des refl ets rouges et l es sept objets 
s 'éc la i rèrent avec une i ntens ité d i fférente. Vers 4 : 1 5 , l es sept objets se sont u n  peu dépl acés et u n  hu it ième 
apparut de l a  gauche,  passant à hauteur  de l 'eng in  cent ra l ,  pu is  l entement devant les sept a utres poi nts l u m i­
neux,  i l  s 'arrêta . Suiv it  une  sér ie  de va-et-vient entre l e s e n g i ns c l i gnotants ( dont certa ins  ba layaient le so l  par 
des faisceaux l u m i n eux) avant de  se réu n i r  tous ensem b l e  et prendre de l 'a l t itude ( u  L ' I ndépendance , du 
5-8- 1 975 ) .  

1 er AOUT 1 975 : ANTOFAGASTA (Chili) 
Dans la nu i t  p l u s i eu rs habitants d 'Antofagasta au raient vu un OVN I ,  se manifestant par une sensation de 

brû l u res chi m iques pour les  uns,  par ·l ' i l l u m i nation de to ute la  contrée pour l e� autres. L 'objet se serait d i r igé 
en l i gne d roite vers l 'océan Pac if ique ( « N i ce-Mati n , d u  5-8-1 975) .  

1 5  AOUT 1 975 : BEDEE (Ille-et-Vilaine) 
Vers 23 : 30, M .  G .  Leroy, c i rcu l ant en moto vers H ennes,  a vu u ne g rosse bou l e  jaune à envi ron 400 o u  

500 rn de hauteur .  L 'objet e s t  descendu en se rapprochant, pu is  e s t  reparti à une  v!tesse fo l l e .  De face, i l  sem­
b la i t  en forme de rectang l e  et de côté en forme de soucoupe. 
17 AOUT 1 975 : VILLENEUVE-LOUBET (Alpes-Maritimes) 

Entre 2 : 30 et 5 : 00 ,  dans u n  bois ,  s ix  jeunes gens ont observé quatre masses méta l l i ques phosphorescen­
tes de 2 rn de haut sur 1 rn de d i amètre, entourées d 'u n ha lo  brumeux.  Les eng ins  sont restés très près du 
sol , à une tre nta i n e  de mètres des voitures et tentes des témoins .  Assez haut dans l e  c ie l  éta ient restées 
deux l u m iè res à la  verti ca l e  de  ces masses.  ( u  N ice-Mat in  , du 1 9-8- 1 975) . 

MERCREDI 20 AOUT 1 975 : LA SERVETTE (Suisse) 
Vers 20 : 30 ,  un cou p le  en voiture sur  la route de C rans ,  a observé un OVN I .  L'objet, haut dans l e  c i e l ,  s 'est 

rapproché peu à peu de leur  voiture pour passer à envi rOn 20 rn au-dessus d 'e l l e . La bou le  de feu , très l umi ­
neuse,  pr it l a  d i rection du lac où e ll e  sembla it  exp lorer  la  s u rface de l 'eau comme u n  projecteur .  Pu is  tout  d i s­
parut en un i nsta n t  ( • Tr ibune de G enève , du 22-8- 1 975) .  

MERCREDI 2 0  AOUT 1 975 : LES HERBIERS (Vendée) 
Vers 3 .30 du mati n ,  M .  C . . .  , s 'étant l evé , aperçut à hauteur  du bo is  du La ndreau comme une bou l e  éva­

sée ; l 'objet,  se dépl açant du N à I 'E ,  éta i t  entouré d 'un ha lo  de l u mière ,  m u n i  d 'une sorte de phare tournant à 
g rande vitesse,  et d i str ibuant des fa i sceaux oranges . L 'observat ion a d u ré u ne mi nute ; pu is  tout a d i sparu ( « Cou rri er  de  l 'Ouest , du 23/24-8-1 975 ) .  
2 2  !AOUT 1 975· : SAINT-JEAN-LA-RIVIERE (Manche) 

M l l e  Josette Degouey et son père ont vu u ne bou l e  de feu se d i r igeant vers l ' i ntér ieur  des terres ,  s ituée 
selon eux à une v ingta i ne de mètres au-dessus de l 'hor izon et à moins de 5 km ; l a  bou l e  donna l ' i mpress ion  de 
s 'abattre a u  sol  puis d i sparut,  l a issant une  colonne de fumée de 50 rn de hauteur s 'é lever,  avant de d i sparaître ( u  Pa r is ien  Li béré , d u  23/24-8- 1 975 ) .  
DIMANCHE 2 4  AOUT 1 975 : DIE (Drôme) 

D i manche mati n ,  M .  Reyn ier  a pu observer une ét range l ue u r  en forme de la mpadai re ,  prenant des cou­
leurs b lanches à oranges,  avec des sci nti l l ements et se d i r i geant d u  S vers le N. D 'autres témoins  aura ient vu 

la  vei l l e  l e  même phénomène ( •  Dauph i né L ibéré , d u  27-8- 1 975 ) .  
DIMANCHE 2 4  AOUT 1 975 : L A  CHAPELLE-SAINT-FRAY (Sarthe) 

Vers 22 : 30 ,  25 personnes dont 1 5  gendarmes ont vu dans le c ie l  un o bj et très l u m i neux en forme de sou­
coupe,  éc la i rée par u n  cercle rouge. L 'objet se déplaça it  d u  N vers I 'E ,  vers Connerré ; i l  fut v i s i b l e  jusqu 'à 
0 : 30 ( u Ou est-France ,. du 26-8- 1 975) .  
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26 AOUT 1 975 : SAVENAY (Loire-Atlantique) 
Vers 7 : 00 du mati n ,  en se rendant en voiture à l e u r  trava i l ,  deux i ngén ieurs ont vu u n  objet en forme de 

g ros c iga re de cou l e u r  b l anc crème, desce ndre vers eux dans u n  angle de 60° envi ron , puis s 'é l o igner  en  repre­
nant de l 'a l t itude.  L'observation dura 3 m i n utes (• N i ce-Var-Mati n • du 28-8- 1 975) .  
27 AOUT 1 975 : TEILLE (Sarthe) 

Vers 22 : 50 ,  tro is  jeunes fem mes ont observé trois OVN i s .  L 'un des tro is  objets éta it  a rrêté , l es deux 
autres évo l ua i ent à fa i b l e  a lt itude. Les tro is  objets , de forme ova l e ,  posséda i ent une l u m iè re cl i g notante b l an­
che, pu is  rouge. L'observat ion dura 6 à 7 mi nutes ( u Pa r is ien  Li béré • d u  28-8- 1 975) . 

VENDREDI 29 AOUT 1 975 : SAINT-JEAN-DE-LUZ (Pyrénées-Atlantiques) 
Dans la nu it  de jeud i  à vendred i ,  p lus ieu rs témoi ns aura ient observé p lus ieu rs objets triangu la i res évo­

luant au-dessus de la mer .  Ces objets,  d 'u n  vif éc lat ,  se d i rigea i ent tantôt vers l 'Espagne,  tantôt vers le N. Au 
nombre de tro is ,  pu is  c i n q ,  pu is  hu it ,  ces objets se so nt é l o ignés ensemb le  à grande vitesse ( •  Sud-Ouest • 
du 30-8- 1 975 ) .  
2 9  AOUT 1 975 : SAINT-JULIEN-SUR-SURAN (Jura) 

Vers 2 1 : 1 5 , deux gendarmes et d 'autres térooi ns o nt observé u n phénomène l u m i neux. Se man ifestant vers 
la  Côte-Renaud,  i l  d isparut derr i ère l a  Crête puis réapparut, extrêmement l u m i neux et de forme c i rcu l a i re ,  avant 
de  s 'é lever et d isparaître à grande v itesse. Aucune trac e d 'atterr issage ne fut retrouvée ( u  L ' I ndépendant du 
Louhanna is  et du J u ra " d u  5-9- 1 975 - " H aute-Marne L i bérée • d u  1 -9- 1 975) .  

29 AOUT 1 975 : LE CHEYLARD (Ardèche) 
Le garde de v i l l e  a aperçu un objet se d i r igeant vers la Combe du Fay, comme pou r s ecraser dans l a  

châta ignera ie ,  à 5 0  rn du so l .  L'objet, d ' u n  vert l u m i n eux ,  avec l 'avant en  forme d 'obus , se déplaçait  s a n s  bru it  
vers Méz i l hac. U n  autre témoi n aura it  vu l 'objet sur  la  route des Crêtes ( u  Terre Vivaro ise " d u  4-7- 1 975) .  

20 AOUT 1 975 : NOE (Haute-Garonne) 
M .  Remy Cyrus c i rcu la i t  sur  la départementa l e  1 0 , en d i rection de M u ret, quand i l  aperçut u n  objet à 

1 0  rn de la route , dans u n  champ. Se retournant tout e n condu isant, le témoin  v it  l 'objet br i l le r  et s 'é lever en  
rasant sa voiture, pu is  ·l u i  montrer sa face i nfér ieure en  l 'éb lou i ssant avec u ne l u mière très br i l la nte, et encore 
s 'é lever à la  verti cal e .  

La  voiture du témoin  a l la  a lors dans l e  fossé ; u n  passant, témoin  de l a  scène ,  v i nt a ider  M.  Cyrus ,  qu i  
ne put par ler  pendant  une  m i nute et  demie .  L'e n g i n  res tait i m mob i l e  dans l e  c i e l ,  son i ntensité l u m i neuse d i mi­
nuant et augmentant p lus ieu rs fo i s .  Aucune trace ne fut trouvée dans l e  champ. Beaucoup d 'autres pe rson nes 
témoign ent de ce phénomène ( •  Dépêche du M i d i  " d u  2 et 3-9-1 975) .  

DI:LI:CATIONS DE LA 
RI:CION PARISIENNE 
Les Dé l égati ons de l a  Rég ion  Pari s i e n ne (75 ,  

9 1 , 92,  93,  94 , 95,  78) et  les  an i mateu rs des 
groupes de trava i l  se reg roupent a u  s e i n  du C .E .P . I . 
pour  augmente r l 'effi cacité de l e u r  acti o n .  

N o u s  d i sposons mai ntenant d 'u n  l i e u  de réu­
n i on - M. J. C. d ' ISSY-LES-MO U LI N EAUX,  65, Bd 
GAM BETTA - M ETRO CORENTIN-CELTON - q u i  
nous pe rmettra de développer  l es activités que 
vous connai ssez et d 'en  créer de nouve l l es .  

D e s  réu n ions d 'accue i l  sont prévues l e s  mer­
cre d i s  26 novembre et 3 décembre à parti r de  
20 heu res 30.  

Les dates des su ivantes vous serons données 
par votre dé légué .  
•••••••••••••• •••••••••••••••• 

U n  Goniomètre d e  Poche 
I l  s 'ag i t  d 'un  petit appare i l  q u i  est e n  fa :t  une peti �e 

carte en  br istol p l asti f ié .  

Au recto f igure l e  mode d 'uti l i sation avec exp l i ­
cat ions très compl ètes ; au verso ,  toutes les i nd ica­
tions sont fou rn ies sous forme d 'un  tab l ea u ,  permet­
tant de connaître i m médiatement soit  les  d i mensions 
d 'un  objet, sachant sa d i stance, soit  sa d i sta nce , 
connai ssant l es d i mensions ; cec i ,  après uti l i sati on à 
bout de bras de l 'éche l l e  mi l l i métrique  q u i  f igure sur  
l e  bord supér ieur  de  l a  carte . C 'est u n  outi l i nd i spen­
sable pou r l 'enquêteur  et l 'observateur .  

En vente au S iège de LDLN : 1 ,60 F franco : règ l e­
ment en t i mbres accepté . 

COURRIER 
Je t iens à vous d i re combien le sérieux des enquêtes, 

l 'exceptionne l le qua l i té des articles m'ont enthousiasmé. Quel le 
extraord i nai re m i ne d ' i nformations constitue c vot re • .  c no­
t re " revue pour tous ceux qui  veu :ent tenter une approc�e 
de ces phénomènes remarquables que const i tuent les app o n ­
t ions d'U .F .O. 

Mais ce que j'ai surtout découvert, c'est une fam i l l e  de 
chercheurs où chaque membre apporte ce qu' i l  peut en fonction 
de son temps, de ses moyens. I l  est toujours réconfortant et  
partic u l ièrement rare,  surtout à notre époque, de t rouver au­
tan t d'amit ié, de désintéressement, de foi dans l a  finalité de 
l 'œuvre entrep rise au sein d'un g roupement ne disposant d'au­
cune aide fi nancière. C'est là, humai nement parlant, un remar­
quable exemp:e de ce que l a  bonne volonté de chacun peut 
contr i buer à réa l i se r .  

En m'abonnant, je cherchais surtout matière au t rava i l  de 
recherche que j 'a i  entrepr i s  depui s  p lusieurs années déjà. Mais 
tout de sui te, à l a  lecture des revues en ma possession, je 
pr:s conscience d'êt re entré dans l a  "' fourmi l l i ère " avec ma 
contribut ion à apporter. 

Aussi , sol l ic i terai -j e  tout d'abord l a  carte d'enquêteur et 
l ' aide-mémoi re correspondant ; j e  c rois qu'effect ivement i l  n'y 
a guère de recherche approfondie et durable sans enquête 
sur l e  terra i n .  Au Maroc, comme partout a i l leurs dans le 
m onde, les phénomènes qui nous intéressent se mani festent 
(2 cas t roublants pou r la seu le région de Meknès en 1 8  mois ! )  . 

C royez bien que c'est avec beaucoup de satisfaction q�e 
je me : i vrerai à tout t rava i l  u t i l e  au g roupement et que Je 
ferai de mon m ieux pou r contr ibuer à faire connaître L.D. L.N. 

Gérard CARON, 
P rofesseur de physique. 

( Maroc) 

Faute de place, nous nous trouvons dans 

l'obligation de remettre au prochain numéro la 

suite de l'article relatif à la vague espagnole. 

Nous nous en excusons. 
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MYSTERI EUSES SOUCOUPES VOLANTES 
avec la participation d'Aimé M ICHEL et de Jacques VALL�E 

par le Groupement cc L U M IERES DANS LA N U IT ,, 
(ouvrage présenté par F .  LAGARDE) 

P o u r  les lecteu rs de LDLN e s t  ti rée une édit ion spé­
c i a l e  numérotée au prix de 30 F Franco. Veu i l lez ad res­
ser vos comman des aux Ed it ions ALBATROS, 14, rue 
de l 'Armorique / 7501 5 Par is  (joi ndre un chèque posta l 
ou banca i re ) . 

OS LIVRES . SELECTIO ES 
Toute com m a n de d e  l i v res doi t ê t re a ccom pagnée 

de son mon t a n t ,  et ê t re a d res sée à la L I B RA I R I E  DES 
A RC H E RS, « Service spéc i a l  LDLN » ( ne pas omet t re 
cet te men t ion ) 1 3 , rue Gaspa r i n  à LYON ( 2• ) .  C .C .P .  
LYON 1 5 6-64 . 
1 /  SOUCOU PES VOLANTES, v i n gt-c i nq ans  

d 'enquêtes , par Char l es GAR REAU . Fran­
co : 30 F .  

2/  CHRONIQUE DES APPARITIONS EXTRA· 
TERRESTRES, par J. VALLÉE.  Franco : 37 F 

3/ LE LIVRE NOI R DES SOU COU PES VOLAN­
TES,  par H enry D U R RANT. Franco : 27,50 F . 

4/ LES DOSSIERS DES O.V.N. I .s,  par H e1 1 r y 
D U R RANT. Franco : 3 1 ,50 F. ( U n  ouvrage 
encore p l us i ntéressant que l e  précédent 
d u  même aute u r  (( Le L ivre N o i r  des Sou ·  
coupe·s Volantes , ) . 

5/ LES DOSSIERS DES SOU COU PES VOLAN· 
TES, par Jacques LO B et Robert G I G I .  
Franco : 25 F .  ( I l  s 'ag it  d 'un  a l bum exce l ­
l ent,  préc is ,  i l l ustré de  bandes dess i ­
nées e t  photos . I l  i ntéressera n o n  seu le· 
ment l es jeunes ,  m a i s  l es mo ins  jeunes 
et l es chercheurs ,  q u i  retrouveront l es 

déta i l s des cas exposés de l 'h i sto i re des 
M .O.C . ,  et cela sans t ravest issement des 
fa i ts ) . 

6/ CEUX VEN U S  D'A I LLEURS,  par Jacques 
LO B et Robert G I G I .  Franco : 28 F. C 'est 
la s u ite ,  en bandes dess i nées de l 'ouvrage 
précéd ent . Exce l l ent. 

7/ LES O .V.N. I .s : MYTHE OU R EALITE ? par 
J. A l l e n HYNEK. Franco : 38 F. C 'est u n  
ouvrage d 'une  g rande r i g u e u r  sci ent if i q u e ,  
un e source de tuyaux pou r  l 'enquêteur ,  
u n  vér itab l e  monument.  

8/ LA NOUVELLE VAG UE DES SOUCOU PES 
VOLANTES, par Jean-Claude BOU R R ET. 
Franco : 33 ,50 F . I l  s 'ag it  des i ntervi ews 
de la  fa meuse é m i ss i on de « France- l n­
ter ,, (( Pas de pan i q ue , ,  p l u s  ce l l es ,  
i n éd i tes , d 'A imé M I CH EL,  de  Dav i d  SAU N­
DERS ,  et . . .  Ouvrage d ' u n  v i f  i ntérêt. 

VIENT DE PARAITRE : 

LE COLLEGE I NVISIBLE 

par Jacques V A LL�E - Franco : 33 F 

'OUBLIEZ PAS VOTRE 

A CARO L. O .  L. • 

(avec une couleur qui  tient et u n  
support résistant) 

(d i amètre réel  1 4 ,50 cm) 

pour 1 macaron : 2 ,50 F 

pour 3 macarons : 5,50 F 

pour 5 macarons : 7 ,00 F 

pour 1 0  macarons : 1 0 ,00 F 

(S 'adresser au s iège de la Revue, comme pour l es 
abonnements ) .  
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